
IORD CREWE TÉMOIGNE

DE L'ESPRIT PACIFIQUE

DE LA FRANCE

Au dîner offert en son honneur par
l'Association France Grande-Bre-
tagne, l'ambassadeur d'Angleterre

a fait justice, en termes indignés,
des accusations de militarisme

portées contre notre pays

Faisant suite au banquet offert ré-
cemment à Londres notre ambassa-
deur M. do i'Ieuriau, l'Association
Fiance-Grande-Bretagne a donné,
hier soir, au Cercle interallié, un
«Hner en l'honneur du marquis de
Crowe, ambassadeur d'Angleterre.

M. Jounart, de l'Académie française,
eénateur, pr^idait en sa qualité de
président de l'Association. M- Pain-
levé était représenté par M. Georges
Bonnet, sous-secrétaire d'Etat à la
présidence du Conseil NI. Briand
par M. Laroche, directeur des affaires
pclitiques au Quai d'Orsay, elle ma-
réchal Foch par le général Desticker.

Au dessert. M, Jonnart, en une
Allocution pleine d'esprit et de
finesse, a présenté à lord Crewe les
hommages de l'Association France-
Grande-Bretagne et l'a félicité de la
tâche bienfaisante qu'il ne ces,e
d'accomplir comme diplomate pour
développer les relations amicales en-
tre les deux pays.

L'ambassadeur de Gtande-Breta-
$ne a répondu par un discours d'une
fort belle inspiration et qui, étant
donné les graves problèmes qui
s'agitent à l'heure actuelle entre
Londres et Paris, a été extrêmement
apprécté par tous les assistants.
Rappelant la visite récente du roi est
de la reine d'Angleterre à Paris, qui
fut une preuve de leur amitié pour
la France, et dont ils ont gardé le
meilleur souvenir, lord Crewe a dit:

Nos deux nations comptent sur 'un*
'amitié mutuelle, sainae et solide, et pour
«'«si dire sans limites.

Il ne faudrait pas ss laisser arrê-
ter, a-t-il ajouté aussitôt, par cet'-
taines difficultés que les deux race'!
éprouvent à se comprendre

.le me permettrai de citer, nomme
exemple, mon regretté ami lord Curzon,
tiont les sentiments véritablement affec-
tueux envers la, France, son histoire, sa
littérature et ses aspirations se cachaient
ce temps à autre sous le masque d'un
merétatre d'Etat s'acquittant des devoirs
officiels de sa tâche. En effet, nous pou-
vans rechercher un accord générale sans
nous comprendre au fond. Nous nous
rappelons tous cette profonde remarque:
< Tout conrprendre, c'est tout pardon-

ner. » Puisque nous autres, pauvres
mortels d-'içi-ljas, la responsabilité de
tout savoir ne fut pas octroyée au jardin
n'Eden. il nous /aut, par conséquent,
routent beaucoup pardonner en nous
'comprenant très peu. Pourtant il y a des
sottises, maintes fois plus déplaisantesue des offenses, qu'on trouve fort dif-
ficiles à pardonner. Parmi ces sottises les
plus flagrantes, je m'empresse de dénon-
cer l'attribution injustifiée à la nation
Yrançaise d'un esprit de militarisme. En
tna qualité de représentant diplomatique,
'ai eu le privilège de saluer personnel-
îement la plupart des chefs de -l'armée
française, les maréchaux et les généraux
dont tes noms résnnrteront sous les voû-
tes immenses de l'histoire de notre épo-
que. Est-ce parmf ces illustres guerriers
{lue vous trouverez un appétit de luttes
nouvelles ?7

Le maréchal Foch m'excuserasi je rap-
pelle une réurvion de la conférence des
ambassadeurs au mois de janvier der-
nier, oit notre président, il. J2rles Cam-
ion, nous parla avec. soi>- savoir-faire et
sa courtoisie habituelle de notre ieuvre
th 1924 et de ses pour l'nranée
commençante. Ensuite, le maréchal prit
la prarole en disant simplement: Moi,
j'aime les conférences, et je n'aime pas
la guerre. » Si cette déclaration, sous une
forme ausxi nette, a failli provoquer
quelques sourires respectueux, elle n'en
exprime pas moins une vérité incontes-
table.

Et lord Crewe a affirme haute-
ment que personne en France ne,
idésire le renouvellement du conflit.

J'ai parlé de cette accusation, a-t-il
ajouté, comme d'une sottise j'aimerais
mieux la qualifier de calomnie inju-.
rieuse. En repoussant cette calomnie,
c'est à nous, prar la patience, par la mo-
dération, par la ferme résolution de voir
les choses comme elles sorat et non pas
comme nous voudrions qu'elles soient,
"jjar la fermeté tempérée et par la géné-
roslté saqaee, c'est il nous, dis-je, d'aider
clans fEurope entiére au développement
(le l'esprit pacifique. Marchons donc en-
semble vers ce but si désiré. J'ose pen-
ser qu'à celte heure l'horizon commence
distinctement a .s'éclaireir.

Ce témoignage éclatant de l'amüas-
sadeur d'Ang'leterre en faveur de la
France, cette affirmation venant d'une
bouche aussi autorisée ont été ac-
cueillis avec une vive satisfaction
par les convives et la péroraison du
discours de lord Crewe a été chaleu-
reusement applaudie.

M. Georges Bonnet, représentant
M. Painlevé, .président du Conseil,

est levé ensuite et a rappelé en ter-
mes émus des souvenirs franco-bri-
tanniques de la guerre.

M. Bonnet a évoqué également la
collaboration économique des deux
liays a Genève et a*terminé sur unerota optimiste que tout le monde a
approuvée

D'ailleurs, cette luiison étroite de nosefforts, n'est-ce pas M. le président Pain-
l:vc, que je représente ici et auquel uite
ce vos universités décernait encore il y a
quelques jours le titre de daeieur, qui
en a posé les premières bases. Au cours
de la grande guerre, n'est-il pas l'artisan
de cette unité de direction qui a permis
eux armées de nos deux pays de pour-
suivre la lutte jusqu'à la victoire.

Dans la paix, si lente il. s'organiser, ces
t/forts communs nous permettront de
résoudre tous les problèmes, et notam-
ment ces questions économiques, si déli-
taten et si complexes.

TROTSKI RENTRE A MOSCOU

Moscou, 6 mai (dép. Tintes.)
Trotski est attendu dans la capitale

demain. Il assumera sans délai les
• Jonctions pour lesquelles il vient
d'être désigné par le gouvernement
soviétique.

Dans les milieux autorisés on
dément ie bruit selon lequel Trotski
constituerait, avec le triumvirat, exis-
tant, Kameneff, Zinovief et Staline,
un directoire de quatre membres.

LES OPERATIONS AU MAROC

LA COLONNE FREYDENBERG

ENLÈVE BRILLAMMENT

L'ennemi* subit' de' fortes pertes' *t
laisse des prisonniers

LA COLONNE COLOMBAT RECONNAIT
LES RETRANCHEMENTSENNEMIS

DU MASSIF DU BIBANE

Rabat,
Communiqué officiel des opérations

du front nord du Maroc

Colombat a effectué une reconnais-dans te massif du Bibane. Il a
trouvé cette position fortement orga-
nisée et les lisières du village et du
bois solidement^ fortifiées avec des
lignes de tranchées successives, et

Le colonel Freydenberg,et, dMF-ie in«uaihou,
le général Colombat

étagée*. Il.est rentré au bivouac sans
avoir livré combat. La situation dans
ce sectetir est staüonnaire,

Au centre, le groupe' Freydenberg
s'est porté sur les harcteurs de la
région de Taounat qu'il a enlevéesaprès très violent combat au
cours duquel iL a brillamment re-
poussé de violentes .contre-attaques.
L'ennemi- avait mis en ligne. 'plusieurs
milliers d'hommes des irïb us limi-
trophes de notre ligne. soutenus par
d'importants contingents de réguliers
rifuins. La position de se
trouve ainsi dégagée.

De nombreux cadavres ennemis
sont restés sur le terrain. Nousmvûûs
fait dés prisonniers. Ce combat- a
produit une forte impression sur la
harka rifaine, dont les pertes sont
considérables.

Le groupement a rayonné toute'ta
journée chez les tribus avoisinant

Dans la haute vallée du Leben, dos
grounes de partisan? ont refoulé .enla nord des-infiltrations ennemies.l'est, aucune réaeti'on n'a. été
tentée par l'ennemi dans'le secteur
du groupement Cârrïbay.

UN COMPLOTAU JAPON
CONTRELE PREMIERMINISTRE

IVikio, 6 mai >•). Ihulio.)'1
cLet gouvernement japonais 'vient

envergure contre le. premier- minis-
tre et .plusieurs membres du-cabinet.

M. Uchida. un des principaux lea-
ders politiques, appartenantsauparti
conservateur nationaliste, et deux
autres nationalistes ont été'- arrêtés.

Les-* conspirateurs voulaient' assas-
siner le président du Conseil- pour
prptester .contre l'introduction'
toute récente du suffrage 'Univer-
sel au ',Japon, mesure» qui,i d'après
eux, nuira !au pays.'

EN SOUVENIRDE DUMAS FILS
ET DES TROIS DUMAS

Remise solennelle de la.- plaque apposée
sur la maison de la place Boieldleu, où
naquit le 27 juillet 1824 Alexandre Du-
mas flls, a été faite hier il la Ville de
Paris. Devant les nombreuses personna-
i;téâ. politiques, littéraires et artistiques
recourues a cette cérémonie, MM. Robert
de Fiers, au nom de l'Académie fran-
çaise et de Ut Société des auteurs; Geor-
ges Lecomte. au nom de la: Société des
gens de lettres Maurice Quentin, au
nom du conseil municipal, ont glorifié
I.'ùmas fils et les deux autres Dumas, le
romancier génial et le général illustre.
Une fois de plus a été. émis le vœu que
la place M-alesherues porte enfin la nota
de place des Trois-Dumas. La.veuve du
dramaturge et sa fille, Mme d'Hauteriye,
étaient présentes. On les voit sur notre

Dumas à gauche, Mme iTHsuterfve' à-

M, DE MONTEFIORE

N'A PAS ÉTÉ

EMPOISONNÉ

Telle est la conclusion formulée par
t M. Kohn-Abrest, après l'analyse

des viscères

Une contre-expertise, cependant,
sera faite

M. Kohn-Abrest, directeur du labo-
ratoire de toxicologie, a fait conna't-,
tre hier à M. Bacquart., juge d'iris-
truction, les résultats de l'analyse des
viscères prélevés par le docteur Paul
au moment de J'autopsie de M. Guy
de Monteflors.

L'expertise est, formelle l'examen
toxicologique des viscères du défunt
nie démontre pas que' la mort soit due
à un empoisonnement.

Bien- que les résultats de l'analyse
soient négatifs et bien que l'enquête
de la police judiciaire ait confirmé
toutes les déclarations de Mm» Yvonne
Doux, amie de -NI. de Monteflore,
M. Bacquart n'a pas encore clos son
instruction- En effet, par suite de
l'interventioncomme partie civile d3
Mme Beuret, a»ère du jeune hamme,
une contre-expertise des viscères a
été ordonnés- Elle sera également
pratiquée par M. Kohn-Abrest, qu'as-
sisteront cette fois MM. Kling et Gau-
cher.

LE PRINCE 6EORGES DE SERBIE

INTERNE AU CNATEAU DE BELLIE

Belgrade, 6 rpai (dép. P. Parisien.)
Dans les milieux gouvernemen-

taux, il n'échappait à personne, de-
puis trois ans, que le prince. Georges
avait besoin d'une surveillance mé-
dicale, mais on voulait compter, mal-
gré tout, avec une améliorationtoujours s possible, qui, d'ailleurs,
ne s'est pas produite. Bien au con-
traire, la situation ne tarda pas à
devenir telle que personne n'osait
plus se trouver en contact avec le
prince qui allait jusqu'à se livrer à
de violentes critiques contre le roi et
contre, le gouvernement. Le docteur
Rubinoviteli, un spécialiste des affec-
tions mentales, appelé de' Paris,
conclut à la nécessité d'un traite-
ment dans un milieu isolé, avec les
soins médicaux appropriés. C'est
ainsi que le prince a été conduit au
château de Bellie, où il se trouve
sous le contrôle permanent d'un mé-
decin, tout en continuant à jouir
d'un. traitement qui réponde à sa
qua;lit'é.de prince de sang:

LA CHAMBRE HOLLANDAISE
REFUSE LES CRÉDITS

POUR LES JEUX OLYMPIQUES

Amsterdam, 6 mai (dép. P. Parisien.)
Après un vit débat, .quji a occupé

trois séances,la Chambre,par 48 voix
contre '36, a repoussé le crédit de un
million de flarins demandé pour l'or-
ganisation des Jeux olympiques de

à Amsterdam.
Les. adversaires du projet pas-

teurs pour la plupart prétendent
que les jeux sont contraires à l'esprit
et à la lettre de l'Evangile. Ils ont
fini par l'emporter, en dépit des
efforts du ministre Dévisser, pasteur
lui aussi cependant, mais qui professe
hautement que les coanpéttf ions spor-
tives n'étaient nullement en contra-
diction avec la doctrine chrétienne.

MAIS LES JEUX DE 1928 NE S'EN TIENDRONT
PAS MOINS EN HOLLANDE

La Haye. 6 mai. {dép. Ti-mès.)
Les Jeux olympiques de 1928 se

tiendront en Hollande sous le haut
patronage de da reine Willielmin'e.

Malgré le vete hostile de la ehiam-
bre. le comité .d'organisationn'a-pas
perdu tout espoir d'obtenir les cré-
dits. qu'il réclame.

POUR FT T^QjyJTJjE

J'ai passé une bonne soirée, hier, aux
courses landaises. C'est un spectacle
vif, gai,, pittoresque, élégant et humain.

L'adresse et l'art des écarteurs sont
merveilleux, tout simplement: Quant
aux vaches qui combattent, ce ne sont
plus des vaches, si j'ose m'exprimer
ainsi, tant elles sont racées, nerveuses
et fines, tant elles ont de sang et d'al-
lure. On dirait des pouliches de Prix
de Diane. Enfin, à ce jeu, aucune bou-
cherie, et les bêtes' ne souffrent pas.
Les hommes, seuls, risquent de souf-
frir et risquent d'être blessés. Ils
n'ont pour armes que leur agilité, que
leur sang-froid, que leur virtuosité.
Les vaches, elles, ont leurs cornes qui,
même emboulées, sont encore assez re-
doutables.

Ainsi, au point de vue sportif, le
spectacle est superbe. A un autre
point de vue, il est émouvant ef char-
mant. 14 rallie, en effet, chaque soir,
sous les étoiles. électriques du Vélo-
drome d'Hiver, tous les Landais, tous
les Béarnais, tous les Basques de
Paris. Il est émouvant émouvant,
je le répète de voir se retrouver
sous le hall du « Vél' d'Hiv' » tous les
« pays » dispersés non point perdus

dans la capitale. Ils se retrouvent
et ils retrouvent aussitôt leur petite
patrie lointaine. 'Ils retrouvent leurs
mœurs, leur accent, leur jeunesse,
leurs souvenirs, leurs traditions, leur
âme. Ils retrouvent, sous la lumière
artificielle des 1 a m p e s, leur ciel
immense de là-bas leur si beau
ciel, leur si grand ciel Je suis. sûr
qu'ils entendent le vent passer sur les
pins bleus et frissonnants.

Comme on sent qu'ils sont restés
fidèles à leur terre Et comme on est
heureux de le sentir! La ville ne les
a pas déracinés. La ville ne les a pas
asservis. Leurs bras sont à la ville.
Mais, au moindre appel, leurs coeurs
bondissent jusqu'au « pays ». C'est au
« pays )) qu'ils rêvent. Et c'est au
« pays » qu'ils reviendront un jour

avec leurs coeurs et leurs bras.
Oui, en vérité, j'ai pris grand plai-

sir' aux courses landaises:
Maurice Prax.

UN CHAUFFEURDE

/iniQUÉ,BLESSÉETDÉVALISÉ

PARUN CLIENTINCONNU

La nuit der-
nière, vers 11 h. 30
du soir, M. Char-:
JesBidaud.chauf-
feur de taxi, âgé
de trente cinq
ans et habitant
125,-rue Marceau,
à Montreuil-sous-i
Bois, se trouvait
en stationnement,
cours'de Vincen-
nes, ,près de la
barrière. Survint
un individu qm
lui demanda de biconduire quai
Blanoui. à Alfort-
ville. Le cliauf» M. Charles Bldand
feur ayant accep-
té, les Jeux hommes se rendirent
dans un débit voisin où Us prirent
une consommation, puis la vpitur3
partit dans la direction du bois de
Vin.cennes, qu'elle traversa. Arrivé
quai Blanqui, à proximité de l'usine
du .Bi-Métal, le voyageur descendit
et. dit au chauffeur" de- l'attendre un
instant. Il fit alors quelques pas
jusqu'à la rue Mi-colon, puis vintvers
le taxi et lit, mine de payer la course.
Mais, au lieu de son portefeuille,
il sortit de sa poche un revolver pf,
fit feu sur M. Bidaud, l'atteignant
à la joue droite- .^iMa, sous- la^aia-
nace de son arme, îOt descendre le
chauffeur, lui donna l'ordre de se
coucher et de lui remettre son por-
tefeuille. Quand le chauffeur terro-
risé se fut exécuté, l'homme .«'éloi-,
gna rapidement et disparut par la
rue Micolon, emportant tous les pa-
piers de sa victime et son argent
une quinzaine de francs.

M. Bidaud, malgré sa blessure, re-
monta sur son siège et se dirigea vers
le pont de Charenton-où il entra dans
un café. La patron de l'établissement
prévint aussitôt le poste de palice
-pendant qu'on transportait le blessé
à l'hbpital de ,la Pitié.

A M. Sollier, commissaire de la
circonscription, venu à son chevet.
M. Bidaud fit Ie récit 'de l'agression
dont il avait été victime et put four-
nir le signalement du malfaiteur
vingt à vingt-cinq ans, 1 m. 60, vi-
sage rasé, vêtu d'un complet gris
foncé, casquette des môme couleur,
caclve-col noir.

M. Sollier a chargé les inspecteurs
Geoffrond et Solon de recherche

eet individu, qui, tout permet, de
le supposer; .connaissait à ''fond' la
région, car l'endroit qu'il a c-tiofei
pour commettre son couip est «Wn-
plètemenit désert à cette heure de
la nuit. Détail .curieux,

Ajoutons que M.-Bidaud est marié
et père de trois enfants, dont l'aîné
n'a que treize ans.
L'EUT K LA DUCHESSEDE FIFE S'EST AMRAVÉ

Londres, 6 mai (dép. Petit Parisien-)
L'ét,at de la princesse royale, du-

chesse d-a JPife, s'est soudainement
aggravé. Le bulletin publié ce soir à
sen su,jet, indique qu'on a dû procé-
der à la transfusion du sang

Jack Dempsey
s'est embarqué pour l'Europe

Accompagne de la femme,Eetelle Taylor,
il panera, un certain temps en Franoe

New-York, 6 mai (dtip. P. Parisien.)
Le boxeur. Jack Dempsey et sa

femme, Estelle Tayior, actrice de
cinéma, se sont. embarqués sur le
Berengaria. Its vont passer cinq se-
maines en Angleterre et en France,
peut-être même en Allemagne, s'ils
disposent suffisamment de' temps.

Dempsey affirma il nouveau, à sondépart, qu'il n avait aucunement
l'intention de se retirer du ring,
mais il ne lit pas d'allusion à l'in-
terdit prononcé contre lui par ale
commission athlétique. On lui de-
manda quels étaient les boxeurs de
poids lourds qu'il considérait les
meilleurs. Il réfléchit un moment et
répondit: « Tlunney, Tom Gibbons
et Harry Wills.. »

LE LIEUTENANT SMITH
qui était parti en canoë du Canada
est arrivéà Rome, but de son voyage

Romfi, 6 mai (dép. Petit Parisien,)
Le lieutenant Smith, qui accomplit

le raid Canada-Romeen canoë et qui
était primitivement passé /par Lon-
dres et Paris, est arrivé aujourd'hui,
à 15 heures 45, au port de Ripa-
grande, ur le Tibrur La foule Ta
acclamé.

LES HUIT JOURS
APCRK-MIDI*5*xJ'ANDAIS

.Zk.38 AU VEL'

i prix ridait$
POUR LA JEUNESSE DES ECOLES

Cet après-midi, à deux heures et
demie, una matinée de courses lan-
daises est offerte à la jeunesse des
écoles. Ce sport où- se déploient tant
d'agilité, de grâce et de cràneris, où
l'effort s'accompagne toujours de
bonne humeur et qui secoue les
spectateurs de si vastes tempêtes de
rire collectif plaira à nos jeunes
gens, en qui le goût du courage,
l'amour du pittoresque et la gait6
fleurissent si complètement.

Pour amuser les petits. et les
grands, les Fratellini exécuteront
une excellente parodie des courses
espagnoles, avec picadors, toréadors
et matadors. François Fratellini
sera la « prima spada » Paolo, le
« président » et Albert le picador.
î'e taureau, ce sera». Mais n'antici-
pons pas.

Rappelons que le prix des places
pour cette matinée est ainsi fixé
toril, 20 francs; barrera, 10 francs;
autres places, 5 francs.

Cette matinée est donnée, bien en-
tendu, sans préjudice de la soirée.

A la troisième page, la soirée- d'hier
Duporto i" servi par la Trompett»,

UNE ENQUÊTE DU PETIT PARISIEN

-CHEZ LES FOUS
par ALBERT LONDRES

H. LE FOU A DOMICILE

On frappa à ma porte quelques
coups vigoureux et maI comptés.

Entrez.
C'est à la fln d'un après-midi, verssix heures. La porte s'entrouvrit,

un homma passa la tête. Je ne vis
que la, tête d'abord-

Eh bien entrez.
L'homme me Lendit, une enveloppe

où mon nom était écrit:
• C'est bien vous ?

Parfaitement.
L'homme manifesta, une joie sau-

vage. Il tenait, sous le bras, une
monumentale serviette; it la posa sur
le plancher. Ne voyant rien pour
accrocher son chapeau, il le lança
d'un geste sûr, au-dessus d'une
armoire.

Je suis heureux dit-il. Vous
ne me demandez pas comment j'ai
trouvé votre adresse ? Elle n'est pas
dans les bottins, vous savez. C'est
une lacune. Faites-vous inscrire dans
les bptti!ns pour l'année prochaine.
Cela économi!sera de l'argent à des
bougres comme moi. J'ai dépensé
depuis avant-hier trente-sept francs
pour vous dénicher. Je ne compte
pas mes souliers. Je viens «le iNice à
pïod, paur.vons voir. Salut

Il déboutonna son pardessus.
L'homme était' nu jusqu'au nombril.

Avez-vous un peu d'eau de
Cologne ? Rien qu'un peu.

Et il rdunit ses deux mains comme
une coupe.

Je lui versai, de l'eau de Cologne. Il
s'en frottait le visage et la poitrine.

Encore 1 disait-il. encore1Soudain, il avisa un vague canapé
dans un roin.

Ah fit-il, vous permetteï
Il se coucha.Des livres et de vieux

journaux lui bourraient les côtes, en

Manikott

dessous. Cela ne le dérangea pas. Il
ferma les yeux et me dit:

Je suis épuisé. On m'a inoculé
onze maladies. Je puis mourir ici
subitement. C'est pourquoi je vousdemande un quart d'heure de repos.Après je vous donnerai l'affaire la
plus formidable de l'époque. N'ayez
pas peur, vous ne perdrez pas votre
temps.

Il ouvrit les yeux.
OÙ est ma serviette ? Bon. Si

vous sortez pendant que je dors, en-fermez-la dans votre coffre-fort. La
police de Londres paierait cette ser-viette 20.000 livres sterling et ne
serait pas volée. Au revoit. Ne meréveillez pas, mais vous pouvez fu-

mer. Votre eau de Cologne ne sent
pas mauvais.

II referma les yeux et ronfla.
L'homme accusait quarante-six anset n'était point gras.
Voici ce que disait la lettre qu'il

m'avait remise « Mon cher confrère,
je vous adresse M. Manikoff. Je l'ai
entendu pendant si'x heures. Je crois
que l'histoire important^ qu'il m'a
racontée vous intéressera particu-
lièrement, etc., etc.- G. A., de l'Eclai-
reur de Nice. »

Ce n'était pas une mauvaise plai-
santerie 1

Ledft Manikoff, lui, ronflait tou-
jours.

A 7 heures, je lui pinçsi!
à

vous. Avez-vous un peu
Faut décamper,

mon vieux, je pars.
7 heures ? Bien.

Si vous m'écoutez
sans ma taquiner,
j'aurai) fini mon récit
à 4 heures du matta.

Aujourd'hui, mesbureaux sont fermés.
Il faut vous en aller.

boutonna son pardessus sur sa peau.Et le chapeau? demanda-t-il.
Le chapeau était sur l'armoire. Je

le fis dégringoler du bout de ma
canne. Maniikoff se coiffa, ramassa saserviette.

Au fait, dit-il, j'ai rendez-vous
à 7 heures avec le chef de la police de
Londres. Au revoir.

Au revoir.
-Donnez -moi seulement dix

francs comme acompte sur ce quej'ai dépensé pour trouver votre
adresse. Merci. Au revoir.

Le-lendemain, il était assis sur la
septième marche de mon escalier.

J'ai réduit,dit-U quatre heures
me suffiront. La plus grosse affaire
de l'époque. Vous allez comprendre
pourquoi certains bateaux coulent au
port, pourquoi des religieuses de
Constantinople ont injecté la peste
noilre à ma petite fille blonde, pour-quoi. ma splendide épouse, pure
comme la vierge de Kazan, fut enle-
vée Sofia au son de l'accordéon.

Au revoir.
.Au r e v o i r. Donnez-moi dix

francs, vous ne m'en devrez plus que
dix-sept.

Pendant une ypmaine, on ne vit
q> e lui dans l'h'Aîel. I< jetait la pani-
que à tous les étages. On ne l'appelait
plus que mon fou. Le portier me dit
« Rendez-lui ses dix-sept francs et
qu'on ne le revote plus 1»: Sous, ma

porte, je trouvait? des mots ainsi
conçus: « Vous refusez de faire votre
fortune et celle de votre journal les
Français seront toujours les Fran-
çais. Un escroc génial, fort comme
Napoléon met en coupe l'Occident et
le proche Orient. J'ai son nom. » Il
apporta, une fois, une peau de lapin
à la bonne d'étage « pour qu'selle
organise ses chaussons pour, l'hiver»
puis il disparut.

Un jour, les journaux publièrent
cette note « Un nommé Manikoff,
interné à l'asile de Bourg, a fait des
révélations au procureur de la Répu-
blique au sujet de l'assassinat de
l'ingénieur Dutfoy, sur la ligne Pa-

Mon phénomène, arrivant de Mos-
cou par Constantinopie-Sofla-Niceet
Paris, était allé se faire enfermer à
Bourg.

Et je partis à travers la France
voir les fous.

Tiens, dis-je, alors que, dans la
région de Lyon, je naviguais tous
feux éteints (pour ne pas être torpillé
par l'Administration) si j'allais ren-dre visite au vieux frère Manikoff ?

Et je mis le cap sur Bourg-en-
Bresse.

J'arrive. Je file il. Saint-Georges
(l'asile). Je demanda à parler à iîa-
aikoff. On me répond « Comment

donc » Le docteur me précède, ungardien ouvre des portes. Manikoff
est à l'infirmerie.

Voilà la salle. Ils sont deux douzai-
nes, tous au lit, et remarquablement
sages. Je cherche mon Manikoff. Je
ne vois pas sa têts intéressante.

Bonjour crï'e-t-on.
C'est lui quü me reconnaft Il avait

une barbe et un bonnet de coton. De
sa barbe ou de son bonnet, on n'au-
rait pu dire quoi était le plus sale et
le plus long.

Manikoff, que vous éfes via in 1

Moi 1 que ma superbe femme
appelait son mari admirable, oui, tel
je suis, en ce jour.

Vous savez, dit le docteur, qu'il
a voulu s'évader, qu'il a fomente un
complot. Ah c'est un lapin 1

A qui le dites-vous ?
Vous voulez parler à votre ami ?

fit le docteur.
Oui, lui seul.

Le docteur n'y vit pas d'inconvé-
ni'ent et sortit avec le gardien.

Eh bien mon vieux, lui dis-je,
triomphant, je vous avais prévenu
que vous étiez « piqué »

Libre, j'étais agité enfermé,
je suis calme. Ne jugez donc'pas surl'apparence.

Maïs s comment êtes-vous à
Bourg-en-Bresse ?

P ar Saint-Crépin, patron du
cuir (!) c'est à conter. Un jour, pen-sant à vous, je me dis « Il faut que
je le laisse se reposer. » J'avais
l'adresse d'un Anglaib, le docteurS. Je vais chez l'Anglais. 11 m'écoute
cinq minutes, tire sa montre et medit, magistral « Repassez donc à
six heures. » Je ramasse ma serviette
de vingt mille livres sterling et je
pars. Je reviens a si!e heures. A peine
avais-,je franchi la grillo de son jar-
din que deux hommes jaillissant de
la nui!t se jettent sur moi et me
ceinturent. Une main me bâillonne.
L'un dit « Il n'est pas lourd. »J'étais résigné. On m'avait déjà fait
cela à Sofia. La Mafia, la grande
Mafia dont vous n'avez pas voulu en-tendre l'histoïre se réveillait. 'Elle
avait empoisonné la fille, débauché la
mère. elle ligotait le père. Ainsi
soit-il. On me jette dans un-taxil
« Messieurs, dis-je aux deux cosaques
de la Seine, si je ne suis point lourd
ainsi que vous avez pu le constater
c'est que je ne suis point gras; aussi,
je vous serais fort obligé de ne pas
me serrer de la sorte,car vous froissez
mes muscles que rien neprotège.» On
m'a emmené a l'infirmerie spécialedu
dépôt. Je suis resté deux jours dans
une cellule quil sentait le chat séques-
tré.

Cela, c'est vrai, Manikoff,
Puis ce fut Sainte-Anne. Et

Sainte-Anne expédia six pension-
naires à Bourg-en-Bresse. J'en étaiis.

la salle sur ses pieds malpropres,
s'approcha de moi

Quand est-ce que je vais sortir?
me demanda-t-iil tout bas.

Un autre, la chemise nouée au-des-
sus du nombril, se mit debout sur
son matelas et cria':

Si j'ai violé une petite fille, la
guiLlotine 1 Si c'est un mensonge de
ma botte-mère, la clef des champs,
pan-ra-ta-plan 1

Moi je veux voir le procureur
de la République. Il y a le Président
de la République, il y a le 14 juillet
de la République, il y a la place de
la République il n'y a pas de pro-
cureur de la République, bique de
bique

Scélérat Scélérat I Voilà les
rats 1

Manikoff me frappant sur l'épaule
me dit

Voila les ex-raisonnables 1

Ils sont 80.000 dans les Mile! de
France

{A. suivrai r-; Albert -LONBàES.

Les déboires
de Francis Kluck

cambrioler

IL VEUT VOLER DES PENDULES A UNE DEVANTURE

.elles étaient fixées à la tablette

IL AVAIT PRIS DES FLACONS D'EAU DE COLOGNE

.ils ne contenaient que de l'eau pure

Au cours d'une ronde qu'il effec-tuait, l'autre matin, dans le quartier
du Sentier, l'agent Chatenet, du
2* arrondissement, était avisé par unchauffeur qu'un individu était entrain de cambrioler un magasin
d'horlogeri'e et de bijouterie, 9, bou-*
levard Poissonnière.

Deux minutes plus tard, le gar-*dien surprenait en effet le malfait.eu?
en question, qui, après avoir brisé iï
glace de la devanture à l'aide d'un
marteau, s'efforçait de s'emparer des
divers objets eaposés.

Mais s'il est des cambrioleurs qui)
dérobent avec facilité les objets
qu'ils convoitent, il en est d'autres,
par contre, qui jouent de malheur.

Ce fut le cas pour l'individu enquestion, qui, suant et peihant, neparvenait pas à s'approprier les piè-
ces exposées. Et pour cause. Par me-
sure de prudence, les pendules et
objets auxmiels lA malandrin s'Msif.

Iriacis Kluck

attaqué, étaient fixés par des cram-
pons. Aussi l'agent put-il s'avance*
sans éveiller son attention vers1' « opérateur » trop affairé à sa;
besogne pour s'apercevoir de cette
arrivée inopportune.

Appréhendé, le .personnage fut
conduit au commissariat du qaar-itier du Mail Il déclara se nommerFrancis Kluck, et être âgé de cinw
quante-d<?ux arts. C'est un Polonais,
sans domicile, dit- iL-

Avant d'opérer boulevard Poisson-
nière, Kluck avait déjà cambritol^é la?
devanture d'un magasin de parfumer
rie, boulevard Saint-Martin, réussis-*
sant à y faire majn basse sur deux
bouteillers d'eau de Cologne, qui, mises
en vitrine pour « la montjre ne con.tenaient. que de l'eau pure.

Pas de chance, Kluek ly* des
noms prédestinés.

LES PERCEURS nE COFFRES-FORTS

OPÈRES A L'USINE RENAULT

Mais, dérangés sans doute, ils dispa.
raissentsans avoir pu s'approprier
les 600.000 francs que contenait

le coffre déjà percé par eux

Enhardis sans doul-e par l'impunité
dont i1s jouissent encore, les percem-3
de coffres-forts continuent leurs ex-
ploits. La nuit dernière, entre 2 h. 30
et 4 heures, ils se sont introduits
dans les. bureaux de:l'usine Renault,
à Billancourt, et se sont attaqués à
un coffre-fort,dans lequel se trouvait
la paie de la qltinzaine, soit plus de
six cent mille frants. Mais, dérange.-»
par une ronde de gardiens, les mal-
faiteurs se. softt, enfuis, sans avoir pu
rien emporter-

Les bureaux, construction légère
d'un étage, sont situés en bordure
de l'avenue Emile-Zola; la lumière
y pénètre par de larges baies, pro-rées par des grillages en fer.

Exactement renseignés sur les
heures auxquelles sont effectuées les
rondes, les cambriofeurs pénétrèrent
dans l'usine en coupant avec une
cisaille l'un des grillages d'une le,
nêtre.

Très au courant des aitres, ils tra^
versèrent trois bureaux de compta--i
bilité pour se diriger vers la pièea
où se trouvait le coffre-fort.

Comme la porte était hermétique-
ment close et résistait à l'effraction^
ils pratiquèrent, dans la cloison vi-
trée qui séparait les deux salles, une
ouverture, mais de dimensions si
restreintes, qu'elle n'a pu laisser le
passage qu'à un adolescent.

Le cambrioleur en herbe démonta
les serrures et ouvrit à ses compila
ces.

Ceux-ci, au nombre de d°ux ou
trois, percèrent quatre trous dans
coffre à l'aide d'une « chignole à
main », puis se « centrant » sur l'un
de ces trous, ils attaquèrent successi-
vement las quatre parois d'acier avec
un outil des plus perfectionnés
scie circulaire ou plutôt vilebrequin
à grain d'orge très aiguisé sem-
blable, croit-on, à celui qui servit
aux cambriolages de la Plaine-
Saint-Denis et d3 la rue Rambuteau.
Ils pratiquèrent ainsi une ouvert.ure
de douze centimètres de diamètre,
permettant do passer la main.

Mais au moment où ils allaient ré-
eolter la fruit de leurs efforts, les
cambrioleurs furent sans doute dé-
rangés par une ronde, car ils s'em-
pressèrent de dis-paraître- Ils n'a-
vaient pu extraire du coffre qu'une
somme de un franc quarante, qu'on
retrouva sur le parquet.

Le service de l'identité judiciaire
s'est rendu hier après-midi sur les
lieux, 'où îl a relevé de nombreuse
empreintes digitales,

LE CAMBRIOLAGE DE L'HOSPICE
DE BREVANNES

L'enquête concernant le. cambi io"-»
lage de l'hospice de Brévannes sa
poursuit activement. Plusieurs pistes



iont suivies et les rwwrtgnemeiits
recueillis chaque jour font 1 objet de
«nmutieuses véritlcations, notamment
«eux contenus dans diverses lettres

L'une d'elles, adresséo au directeur
de l'hospice, datée de Paris et signée:
« une amie », a' particulièrementre-
itonu l'attention des enquêteurs.

M. Bronner, commissaire de police
ide la première brigade mobile, invite
"'expéditrice de cette missive à se
«aire connaître à lui-même. La plus
grande discrétion sera observée en cequi la concerne.

LECAMBRIOLAGEDE LA BIJOUTERIE

;v DE LU RUEJONTAiGflE

L'enquête tend à démontrer que le
valeur se laissa hardiment en*

1 £ fermer dans le « tambour du
1% magasinUs premières investigations de M.

du Roule, enquêtent sur l'audacieux
et important cambriolage,commis en
¡plein jour à la bijouterie Fillon, 19,
rue Montaigne, laissaient fort per-
plexes les policiers. Ils ne s'expli-
quaient pas, en effet, comment un
malfaiteur, venu de l'extérieur, avait
îpu pénétrer dans le magasin, alors
que 'le rideau de fer était baissé, et
sans laisser de traces d'effraction sur
la porte donnant, par le couloir, accès
dans la bijouterie.

Mais de nouvelles précisions appor-
tées par le bijoutier et des constata-
tions minutieuses, faites, au cours de
lia journée d'hier par .M. Toquenne,
(permettent d'admettre que le cam-
brioleur, homme décidé et hardi, s'est
tout simplement laissé enfermerdans
le « tambour » du magasin, constitué
!par les deux vitrines et ta porte
d'en2rée.Un rideau vert, jusqu'à une
hauteur de deux mètres, est placé
contre .la vitre de cette porte et de
l'intérieur on ne peut voir si' quel-.
qu'un stationne dans le « tambour ».

A 12 h. 10, mardi, alors que M. Fil-
'ion était occupé à dessiner, installé
dans l'angle gauche due la boutique,
et que sa femme, au bou,t apposé,
confectionnait des colis, Mlle Cai'dle-
bn tte, la vendeuse manoeuvra, de
l'intérieur, le treuil pour la descente
du rideau de fer. Ni les bijoutiers, ni
leur employée ne pouvaient constater
et encore moins soupçonner qu'un
homme se dissimulait dans le tam-
bour.

L'individu resta ainsi prisonnier
volontaire pendant dix minutes, jus-
qu'au moment où Mlle Caillebotte
étant sortie par la porte donnant sur
ie couloir, M. et Mme Fillon montè-
rent dans leur appartement pour
déjeuner. Le cambrioleur brisa âtor;
!a vitre de la porte, avec précaution,
décrocha le rideau vert et se glissa
dans le magasin. Après avoir pillé
les écrins, il sortit par la brèche
pratiquée dans la vitre et, cette fois,
eou-leva en partie et força le rideau
de fer pour gagner prestement la
rue.

Une reconstitution du cam-
briolage faite par le brigadier Pe-
retti et l'inspecteur Taillache, en
présence de M. Toquenne, tend à con-
ürmer que lo voleur de M. Fillon
s'e·t bien laissé enfermer, dans le

tambour ».
Le malfaiteur a signé son méfait
On sait que des empreintes digi-

tales très nettes ont été relevées après
le vol, sur la glaes d'une vitrine.

Les comparaisons faites par
.NI. Bayle, directeur aë-ridentUé" judi-
ciaire, permettent d'affirmer que ces
empreintes ne proviennent pas de
familiers de la bijouterie ce sont
ciliés du malfaiteur qui a ainsi laissé
sa signature.

Si oet inconnu a déjà eu maille à
partir avec la justice. il ne tardera
donc pas à être identifié-

Disons qu'après inventaire, M. Fil-
Ion a établi que les bijoux qui lui
ont été volis sont d'une valeur totale
de 666.000 francs, prix de gros.

LES DÉSERTEURS AMNISTIÉS NE TOUCHERONTPAS

LEUR PRiME DE DÉMOBILISATION

Le ministère des Pensions communique
la note suivante

Diver,s journaux ont reproduit
'Une information d'après laquelle les
déserteurs amnistiés toucheraient
chacun 3.200 francs de primes de
démobilisation et de pécule.

Le ministre des Pensions renou-
velle le démenti déjà donné à cette
information le 15 avril dernier. La
loi d'amnistie n'a pu en aucune fa-
çon rouvrir aux déserteurs la droit
au paiement de ces primes.

LA LIGUE DES PATRIOTES
ET LA FÊTE DE JEANNE D'ARC

La Ligue des patriotes fait savoir
« qu'en présence de la décision gou-
vernementale, elle renonce, avec ses
Jeunesse, dans un profond sentiment
da tristesse, à former, dimanche pro.
chain, son cortège traditionnel en
l'honneur de Jeanne d'Arc. La Ligue
se. réserve, toutefois, d'envover des
délégations déposer, en son nom, aux
pieds de la saine de la patrie, sous
forme de palmes ou de couronnes,
l'hommage de sa piété, de son res-
pect et de son éternelle gratitude.

N* 24. Feuilleton du Petit Parisien

LE BONHEUR
QUI PASSE

GRAND ROMAN INÉDIT
PREMIÈRE PARTIE

LE SECRET QUI TUE

VI (suite)
La nuit des dupes

Une vague de sang lui sauta au crâne;
tarant une seconde, il vit rouge. Peut-
être cet Estalondes,toute comme Chérie,
avait-il compris le mobile qui l'avait jeté,
lui entre eux tout à l'heure ? Ah! tout
pour qu'ils fussent, l'un et l'autre,
détrompés!

Tout cela s'était passé dans le temps
d'un éclair, de sorte que ce ne fut
qu'après une imperceptible hésitation
qu'Henri acquiesça à l'invite de Bertrand
de Malgrange.

Présentez-moi, je le veux bien. Je
Buis curieux de voir de près cette femme
que vnns me dites si à part.

Martino termine sa dernière calem-
bredaine, et Il est le dernier numéro du
programme. Vous allez être satisfait
tout de suite.

•Pour sa part, le vicomte était satisfait
dès maintenant. Il respirait le conten-
tement d'un bon soldat qui vient de rem-
plir à son honneur une consigne difficile.
imposée par un chef respecté.

Perdu an milieu d'un groupe debonr-

Copyriïfi; by René Vincy <M5. Trat!u<r>ion
-ji reproduction interdite» pour tous paya.

lES ELECTIONSMUNICIPALES

Le comité directeur du parti répu-
blicain démocratique et social, réuni
hier matin sous la présidence de M.
Ratiner, vice-présidentdu Sénat, pré-
sident du parti, après avoir examiné
'a situation créée par le scrutin de
ballottage des élections municipales,
a voté, à l'unanimité, la motion sui-
vante

Le pari' républicain démocratique et
scoiaî, constatant qu'il résulte d'un pre-
mier examen des résultats du scrutin de
dimanche que le cartel a perdu dans les
villes plus de 15 0/0 des voix qu'il avait
exténues le Il mai;

Que ce recul est la preuve que les yeux
commencent à s'ouvrir devant les périls
que sa politique fait courir au pays;

Qu'au surplus, dans les communes ru-
tales un grand nombre de municipalités
carlelllstos ont été battues: que ces ré-
sultats du premier tour permettent de
prévoir avec certitude l'aggravation des
pertes du cartel dimanche prochain;

Fait appel aux républicains pour con-
t'nuer dans le pays la campagne entrs-j
prise contre' une politique que les faits
cnt déjà désavouée.

De son côté, le bureau du comité
exécutif du parti radical et radical
socialiste a voté la résolution ci-
après

Le bureau du comité exécutif du parti
radical et radical socialiste, constatant
avec satisfaction les résultats du scrutin
du a mai 1925 qui confirme celui du 11
mai 1924, affirme la nécessité, .pour com-
pléter cette victoire, de maintenir ou de
réaliser au second tour, par une appli-
Cation stricte de la discipline républi-
caine, le cartel des gatsohes tel qu'il a
été défini par les congrès du parti et
réalisé au gouvernement compte sur le
loyalisme des partis et des candidats de
gauche pour assurer pàr leur cohésion

le succès définitif.

On nous communique ia note suivante:
Dans la statistique dés élections munici-

pales, dressés par le ministère de l'Intérieur,
Saint -Affrtque avait été indiqué parmi les
quelques villes sr&gnées par l'opposition.

Il résulte de renseignements complémentai-
res que.la majorité (tu conseil municipal de
Satnt-Affrique n'a pas été modifiée par le
scrutin du 3 mal. Elle est demeurée antt-
cartelliste, 11 n'y a donc pas eu là une perte
pour le cartel: au contraire, celui-ci a conquis
dans l'arrondissement de Salnt-Affrique cinq
localités,

D'autre part, certains journaux ont affirmé
que SI. Jean Durand, ministre de l'Agricul-
ture, avait subi un échec à la mairie de
Castêlnaudary Or, M. Jean Durent! n'est
rlus investi d'aucun mandat municipal 3
Csstelnaudary depuis La liste tète
de laquelle il s'est trouve le 3 mal a obtenu
l.ûiS suffrages, gagnant près de 300 volq
depuis le scrutin de

En Guyane

Aucun incident n'a marqué le scrutin mu-
nicipal en Guyane, qui s'est déroulé dans le
plus grand caSme.

A Cay-erroe, la liste que le maire sortant
avait formée et qui était, cette foi*, com-
posée exclusivementdes amis de M. Eugène
Lautier, député, a été 6lue sans concurrents.

Les partisans du ûôputé en fonctions ont
oralement conquiS plusieurs municipalités
dans l':ntérieur, mais tous les détails na font
,pas encore parvenu*.

En mai élections "ég-U3«the3, on
le sait, avaient été très chaudementdisputées.

CHAUFFEURS, SOYEZ PRUDENTS

La commission de retrait des permis
de conduire s'est réunie hier matin,
comme tous les mercredis, la préfec-
ture de police.

Les sanctions suivantes ont été adop-
tées

Pour les voitures automobiles particu-
lières deux retraita jusqu'au jugement
pour accident mortel un retrait d'un
mois pour blessures par imprudence; un
retrait de quinze jours pour le même
motif.

Pour Us "taxi-autos retrait d'un mois
pour blessures par imprudence; deux
retraits de quinze jours pour blessures
par imprudence;, un retrait de huit jours
pour le mlme motif.

Après l'attentat de la rue Damrémont

De nouvelles perquisitions ont lieu
aujourd'hui

M. Barnaud, juge d'instruction, chargé
d'Informer sur l'attentat de la rue Dam-
rémont, après avoir examiné le lot im-
portant des pièces et documents saisis
chez plusieurs militants communistes a
eu, h!er ap'rès-midi, une longue confé-
rence avec Ni. Seherdiln, procureur gé-
néral, et Prouharam, procureur de la
République,

D'accord avoo ces deux haute magis-
trats, NI. Barnaud a décidé de faire pro-
vëder, aujourd'hui, à de nouvelles opé-
rations judiciaires dans les milieux
communistes.Plusieurs commissaires ont
reçu mission de procéder à diverses per-
cuisitions.

La mystérieuse disparition
du collier de Mrs Margaret Savell

L'instruction ouverte contre inconnu se
termine par un non-lieu

On se souvient qu'au mois de septem-
bre dernier, Mrs Margaret Savell, une
r:che Américaine demeurantdans un ho-
tel de la rue de Presbourg, signalait la
disparition d'ua collier de perles qu'elle
estimait valoir oinq maillions.

DIIe porta plainte contre inconnu et
M. Warrain, juge d'instruction, fut
chargé de l'enquête.

Cette information n'a pu donner aucun
résultant aussi le magistrat vient-il Je
classer le dossier et de signer un non-ÏÏ2Ï:

EXPOSITION PHILATELIQUE

Un banquet a réuni hier soir, au Palais
d'Orsay, les congressistes et les membres
du comité de l'Exposition philatélique.
Disons à ce propos que cette exposition
a eu un succès colossal, car en trois
jours 40.000 blocs de francs ont été
vendus, ce qui fait une somma de huit
cent mille francs que les philatélistes
ont versée dans les caisses de l'Etat. Et
ce n'est pas fini.

slers massés non loin de la scène et qui
riaient à gorge déployée des derniers
couplets du chansonnier lesquels égra-
tignaient au sang des gens de tinance,
Norbert scrutait des yeux la salle, tou-
jours à la recherche de son petit
Rodolphe.

Où diable s'était fourré ce c poulain
dont il s'était fait le manager bénévole?

Il faut dire que depuis qu'il s'était
séparé d'Henri, le reporter ne s'était
guère appartenu; mais, à tout prendre,
Il n'avait pas perdu son temps.

Accaparé par Claude Letourneur, qui
l'avait promené de salon en salon, tel
un phénomène et c'était bien ce qu'il
avait annoncé à l'extérieur, %orbert
avait cependant réussi à se faire recom-
mander à M. de Montségur par l'impor-
tant banquier. Or. c'était avec une bonne
grâce exquise que ce grand seigneur si
tournure de paladin lui avait accordé
une interview pour le lendemain.

D'autrepart, il avait également réussi
à faire sa paix avec la princesse Daria,
un peu fâchée d'abord qu'il ne lui eût
pas amené son ami

Norbert s'en était tiré par un gros
mensonge

Je n'avais pas encore eu le temps
de vous nommer .1 lui, madame, qu'il était
appelé par Mme Le Quesnoy; mais la
soirée n'est pas encore terminée.Je compte donc sur vous ?.Ne vous snis-je pas tout acquis ?

C'est que je tiens absolument à
avoir M. Frontcteur à Xeuilly. Comment?
tout ce qui a un nom vient chez moi,
et votre ami ferait exception ?. Ce
serait choquant, ne trouvez-vous pas ?.“

L'exhibition des phénomènes con-
tinue. c pensa Norbert ».

La Séductrice avait ajouté, avec un
confire engageantSi vous êtes gentil, moasiéur \ii9r

L'ORGANISATION

de la présidence du Conseil

LES ATTRIBUTIONS DE M. GEORGES BONNET

Le Président de la République
vient de signer le décret fixant les
attributions de M. Georges Bonnet,
sous-sec rétai're d'Etat à la présidence
du Conseil.

Aux termes de ce décret, qui pa-
rattra ce matin au Journal officiel, le
sous-secrétaire d'Etat à la pré:i-
uence du Conseit est chargé, en pre-
mier lieu. d'administrer les affaires
qui dépendent directement du prési-
dent du Conseil, et, notamment, les
affaires relatives à l'Alsace et à la
Lorraine.

Il est chargé, en outre, au nom du
président du Conseil, d'assurer la
li'aison et la coordination entre les
divers départements ministériels et
de suivre les affaires qui «par leur
caractère ou leur objet intéressent
l'action gouvernementale». Il assiste
au conseil des ministres.

La création d'un sous-secrétariat
d'Etat à la présidence du Conseil est
une des ïnnovati'ons les plus intéres-
santes du ministère constitué par
M. Painlevé.

C'est déjà, on-le sait, à M. Painlevé
qu'a été due la création, en 1917, de
ce «secrétariat général de la prési-
dence du Conseil », qui .chargé de re-
cueillir et de tenir à jour l'énorme
documentation indispensableà la con-
duite de la guerre, rendit, sous l'é.mi-
nente direction de M. Emile Borel,
le ministre de la Marine actuel, de
si grands services.

Ce secrétariat général fut trans-
formé ensuite en un sous-secrétariat
d'Etat qui fut confié, notamment, par
M. Briand à M. ThéodoreTissier, pré-
sident de section au conseil d'Etat. Il
fut supprimé en 1922.

Nous avons pu recueillir auprès
d'une personnalité très qualifiée les
déclarations suivantes au sujet du
sous-secrétariat d'Etat confié à M.
Georges Bonnet

En reprenant, adaptée aux tàohes de
paix, l'idée que lui avarient inspirée les
nécessités de la guerre, et en conflant à
M. Georges Bonnet la direction du nou-
veau sous-secrétariatd'Etat, M. Painlevé
a marqué nettement sa volonté de cons-
tituer un gouvernement capable de ga-
rantir au pays la direction unie et forte
dont il a besoin en ces heures difficiles.

Il n'y a pas de pire danger, en paix
oomme en guerre, qu'une politique à
courtes vues, traitant les questions les
unes après les autres au moment où
l'imminence du danger les impose à
l'attention de l'opinion ou du Parlement.
Il faut que dans la complexité des pro-
blèmes financiers, économiques, sociaux,
politiques, qui sollicitent l'attention des
pouvoirs publics, le chef du gouverne-
ment ait, à tout moment, les moyens et
les loisirs d'apprécier aeur importance
relative, l'urgence et là nature des solu-
tions. C'est ce qui existe en Angleterre,
où le « Premier entouré d'un solide
état-major, peut vraiment diriger la po-
litique nationale, et l'on «ait avec quelle
ténacité, quel esprit de suite la politique
anglaise poursuit-ses buts nationaux.

L'institution du sous-secrétariatd'Etat
à la présidence du Conseil répond à un
besoin évident.

Elle répond d'ailleurs aussi a une
préoccupation souvent manifestée par le
Parlement et qui a inspiré des initia-
tives comme la proposition de loi de
M. Marin sur la création d'un service
administratif permanent de la présidence
du Conseil et la .proposition de résolution
de MM. Meissier et Aubriot sur l'orga-
nisation de la présidence du Conseil.

La tâche du sous-secrétariatd'Etat sera
lourde. Il lui faudra veiller de toute son
attention sur les affaires d'Alsace et de
Lorraine et soutenir devant les Chambres
le- discussions qui s'y rapportent.

Il lui faudra suivre, au nom du prési-
dent du Conseil, les travaux des grands
organismes chargés de préparer la poh-
tique générale du gouvernement en ma-
tière de défense nationale, de politique
économique ou sociale conseil national
économique, conseil national de la main-
d'œuvre. Il lui faudra surtout, et c'est là
un des points les plus importants, pré-
parer le travail du conseil des ministres
afin de lui donner toute son efficacité;
par conséquent, prévoir les affaires à
inscrire à l'ordre du jour, faire étudier
et coordonner les solutions proposées,
rédiger les décisions prises et mettre le
président du Conseil en mesure d'en sui-
vre l'exécution.

Il y a pour M. Georges Bonnet une
belle oeuvre, à réalieer, qui peut constituer
un progrès décisif dans l'organisation de
nos méthodes gouvernementales.

Il convientde rappeler que le sous-
secrétaire d'Etat à la présidence du
conseil a représenté la France aux
conférences internationales de Ma-
drid et de Barcelone, ainsi qu'à la
Société des nations.

LES MÉSAVENTURES
D'UN NÉGOCIANT HINDOU

Un riche'négociant de Bombay, M.
James Romuald Davidson, avait fait
connaissance, & Londres, d'une jeune
dactylographe, Miss Anaïs Ardson, âgée
de vingt-deux ans, employée dans une
banque du Strand.

Très épris de son amie, l'Hindou, qui
devait se rendre pour affaires dans les
Basses-Pyrénées, ne voulut pas se sé-
parer de la jeune femme qu il emmena
avec lui.

Lorsqu'ils furent arrivés à Boulogne,
la jeune Anglaise réussit iL dérober à
son « protecteur » une somme de 10.000
francs et prit seule le train pour Paris.

M. Davidàon trouvant la plaisanterie
de mauvais goût porta plainte. La fugi-
tive fut arrêtée à la gare du Nord et
envoyée au dépôt

gnes, vous n'aurez pas à vous en
repentir.

Le pauvre Bitle de Clown n'était guère
en train, cette nuit-là. de madrigaliser
ou de faire de l'esprit; il avait seule-
ment regardé la princesse d'un air
Interrogateur.Ne m'avez-vous pas déja parlé,
avait-elle repris, d'un jeune homme que
vous protégez, un artiste peintre?.C'est très vrai. x s'était em-
pressé de répondre Norbert, tout :t coup
aimable, et comme vous avez la mé-
moire obligeante, chère madame.

Pour mes amis comme pour mes
ennemis, monsieur Valognea. Eh bien!
j'aurais peut-être quelque chose à pro-
poser il. votre artiste. Si je suis contente
de vous, je vous demanderai de me
l'amener un de ces jours.

Il est justement Ici, madame.
J'en suis charmée, c répliqua la

princesse, bien que cet empressement ne
fût pas trop de son goût Eh bien1

vous me l'amènerez après M. Front-
cœur. Est-ce entendu ainsi ?.

C'est pourquoi Norbert cherchait Ro-
dolphe, avec, maintenant, presque de
l'angoisse. Pourvu que ce gamin ne se
fut pas sauvé?.

Juste dana l'instant où il lut décro-
chait une protectrice du poids de la prin-
cesse Véragulne. ce n'eût pas été de
veine!

Tout il coup, Il l'aperçut bleu tran-
quille, assis à cbté de la seconde des
filles de la maison. Mlle Stella de Fond-
froide. avec qui 11 paraissait être au
mieux.

Le gaillard ne semblait pas être le
moins du monde éperdu de timidité et
dévoré dn désir de s'en aller.

Alions, tout va bien de oe côté.
e se dit le reporter ». Il ne me reste
qu'à décider Fjoawœ»?, flua Je case de

Propos de bonne humeur

LES BONS COMPTES.
font les bons amis.
C'est, extrait de la Sagesse des nations,

une iormule que je fais mienne volon-
tiers, aitrsi que je vous le prouverai en
vous racontant l'histoire de ma dernière
maladie.

Mon docteur.-
Mais, pardon. perwietter-mo! d'ouvrir

d'abord une petite parenthèse, histoire de
faire connaissance.

Etes-vous souvent malade ?
Moi, pas souvent, autrement dit pres·

que jamais. Quelquefois pourtant.
Tenez, il y a quoique temps, je sentis

que ça n'aillait pas. Des choses, en moi,
remontaient. D'autres s descendaient
J'avais l'impression très nette que des
tas de microbes plus ou moins agressifs
avaient choisi mon organisme comme
champ clos pour vider leurs affaires
d'honneur.

Ah! c'est comme ça? me dis-je. Ah!
c'est comme ça, sales microbes Eh bien1

vous allez voir de quel bois je vais vous
chauffer

Et je fis venir mon docteur.
Moi, quand je suis malade, je fais

toujours venir mon docteur. Et vous ?
Fermons la parenthèse.
Donc mon docteur, mandé en toute

hâte, accourut,
Il entra, l'air funèbre, déposa son cha-

peau et ses gants sur la cheminée, s'ap-
procha de mon lit de douleur, me fit
tirer la langue, tousser et respirer. Il
m'ausculta, me percuta, me malaxa et
,secoua la tête.

Ah 1 ah fit-il d'un air entendu.
Ce qui ne veut rien dire.
Puis il réfléchit quelques instants et fit:

Hum
Ce qui ne veut pas dire beaucoup plus.
Pour être exact, je n'en menais pas

large, et si vous m'aviez vu, tout dolent
et pâle, dans mon lit, chère lectrice, vous
auriez eu pitié de moi et vous vous
seriez peut-être inscrite, à tout hasard,
pour une couronne.

Merci, chère lectrice.
Toutefois, le docteur écrivit son ordon.

nance sans quitter son air funèbre, mais

en me regardant de temps en temps d'un
œil méfiant, comme s'il avait craint de
me voir fausser compagnie à ce bas
monde sans sa permission.

Mais j'étais bien décidé à n'en rien
faire je connais trop les usages.

Du reste, le docteur eut bientôt fini.
Il se leva, fit à nouveau hum 1 hocha

la tête. reprit son chapeau, ses gants et
s'en ailla.

Il s'en sHa~

La flamme dn souvenir sera ranimée par
l'Amicale des anciens du 13- cuirassiers.

vente de charité Croix-Rouge française,
?0, avenue d'Kna.

Inaugurations Exposition du paysage fran-
çais, de poussin a Corot, 14 h. 30. Petit
Palais. Exposition de il. F. Rlohepin,
US, boulevard Malestierbes.

Journées sociales féminines Organisation
de la défense de la clwllsatlon chrétienne,
if h. 15, 34, rue Vaneau.

Assemblées générales Association des ar-
tistes, peintres, sculpteurs. ardiilectes,gra-
veurs et dessinateurs {fondation Taylor),
14 Il., 14, rue Bonaparte. Ecole des pilo-
tins, 17 b. 30, 45, quai des Grands-Aug-us-
tins; 19 h., banquet, 8, rue Danton (un
concert suivra).

Premier championnat International de mao-
jong h. 30, 90, avenue des Champs-
Elysées.

Foire aux pains d'épices: Fête enfantine,
avec le concours du Petit Parisien.' 10 Il.,
dénié et concours de voitures d'enfants
décorées et fleuries; 1S h. 30, distribution
des prix, 100, cours de Vlncennes.

Journée d'aviation au Bourget en l'hon-
neur des congressistes philatéliste: 10 Il.,
départ place des pyramides; midi, déjeu-
ner a l'aôro-port; 16 Il.. retour à Paris.

Cour» et conférences M. H. Villat Solu-
tions multiples y, 9 h. 30, Faeulté des
sciences M. Maurice Prax L'Au-
vwffne 15 h, théâtre AlberM"; M.
Aug. Dorehaln « Mes souvenirs sur quel-
ques poètes h.. Cercle mffitaire;
Ni. Ern. Laut « Beffrois et carillons du
Noid •, 20 li. boulevard Raspall.
M!I Louis Fores* et Dumas « Notre Faust
et le gala du 45 mal Si S.. A. G. des étu-
dianta. 13, rue de la Bûch«rle M. Allred
portier « Arnelia Quïliekninettl s> chez
Mme Aurel.

Matinées des Scouts de France ReprésPnta
tlon gratuite de Brllannicus, 14 h. 15, Jardin
d'acclimatation Club 'du Faubourg,
i(i h. 30, 10. boulevard Barbes.

Réunions d'anciens militaires M8' R. I. et
R. I. T.. 18 h, et anciens soiis-rrfflflers

des cfiars d'assaut, Ci h., 23, place de là
République; R. I. T., h. 30, 7, place
de l'Hùtel-de-Ville 2° #t R. I.,
au Il. 30, boulevard Sébastopol

et R. 1., SI h, 101, boulevard Et-
cha«l-l<enûir; Anciens météos, H h.,
Gruber, place de la Bastille; les Légions,
21 h., rue Blanche; Hirondelles de la
Mort. il., 1. quai de la Cité; A. C.
artillerie de tranchée, 20 h. 8. rue Saint-
Dente; 4« et V groupescyclistes, 20 h. 45,
S5, avenue Tmdaine; et Ml» Il. A. C.

foudre n'a pas, je le crains, frappé il la
vue de la Séductrice. Mais Frontcœur
se laissera faire, quand ce ne serait que
par amitié pour moi.

Cependant, un grand mouvement se
faisait dans la salle.

Martino avait lancé sa dernière flèche
barbelée et la foule des invités regagnait
les salons, où un orchestre s'apprêtait à
dégourdir .des jambes lassées par une
grande heure d'immobilité.

Cette sortie s'effectuait avec quelque
hâte, qui n'allait pas, dans ce monde
assez mêlé, sans quelque bousculade, dut
si bien qu'à un moment, Norbert fut assez
rudement poussé contre un homme qui
le précédait, se retourna avec Impa-
tience, et, le ton sec

Parbleu! monsieur, si vous êtes
tellement pressé.

Norbert eût pu répliquer que s'il était
« pressé », c'était entre ceux qui étaient
derrière et devant lui, mais la voix lui
avait manqué tout h coup, et il était
demeuré comme sidéré.

Durant quelques secondes, Il avait eu
les yeux de cet inconnu dans les yeux,
et il avait frémi.

C'est que, si tous les autres détails de
ce visage lui étaient complètement étran-
gers, ces yeux lui avaient rappelé les
veux du mari d'Arlette. les yeux de
Marc d'Escalère, que l'on disait mort,
mais dont lui, en identiflant le cadavre
du flacre aux stores baissés, avait pensé
tout de snite

Il est vivant, et c'est lui qui a tué
Naguère, dans cette salle de la cour

d'assises des ALpes-Maritimes, assis au
banc de la presse, il avait eu tous loisirs
d'étudier la physionomie de cet homme
aimé d'Arlette juqu'â la déraison.

Et il le revoyait, le cheveu blond et
bouclé le te1nt blanc, la barbe en évea.

Tout de suite je me sentis mieux, tel-
liement mieux que je pus absorber sans
dommage les médicaments prescrits.

Chaque matin et chaque soir, en malade
docile que j'étais, je ne manquais pas
de placer mon thermomètre sous l'aisselle,
et ceci me fit beaucoup de bien, en vérité.

Ce fut bientôt la convalescence.
Puis la guérison (i).
Plus rien en, moi ne descendait ni ne

remontait. Plus de microbes batailleurs.
J'étais resplendissant.

Il serait peut-être convenable, me
dis-je un matin, d'aller voir mon docteur.
Ça lui fera plaisir.

On a du savoir-vivre ou pas. Moi,
j'en ai.

Vêtu décemment, le ,teint fleuri, la mine
souriante, je me présentai chez lui.

Il me reçut dans son cabinet, et quoi.
qu'un peu étonné de me voir, parut fort
aimable.

Vous jugez si la conversation fut tout

(Premiers de la fourragère), h.
place d, la Bastille.

Réunion des anciens cnsotaliens, f0 h. 30,
.Nouveau-Cirque, rue Saint-Honoré.

Sermons ASubô Qaénet, 18 b., Notre-Dam«-
de-Ia-Misérieorde de Passy; abbé Coste,
17 h. 30. Saint-Charles de Monceau Il. P.
Thiriet, l0 Il. 30, Saint-Merry.

Premières communions-: Saint-Augustin; No-
tre-Dame d'Auteull; Nolre-Dame-de-Orace
de Passy; Salnt-Vincent-de-Paul; Notre-
Dame-des-Champs.

Confirmations Lycée Henri-n. 9 h. (M*r
CUaptal) collège Sainte-Barbe, h. 00
(Mgr Rolami-Gossclin) Notre-Dame-des-
Champs, 16 h. 30 (Hgr Chaptal).

Triduum l'occasion de la tète nationale
de Jeanne d'Arc (présidence de Mgr De-
bout, protonotaire apoetadlque), 80 n. 30,
âaint-Uenysde la Cha-peMe.

Banquet Poilus d'Orient, 19 h. 30, ave-
nue de ClH'hy.

Concerta public» 20 h. g0, pdace de Berry,
Reûilly 20 h. 45, square de Vaug-trard
SI h., plate du Trocadéro.

Concours hippique, au Champ de Mars, a
8 h. et à 13 Il, 30.

Courses au Bois de Boulogne, a M h., (prix
Dollar).

T. S. r. Emissions et radio-concerts du
Pvtlt parisien et des principales stations
de France et de l'étranger. Réunions
diverses. (Voir au courrier des amateurs.)

M. Aristide Briand a reçu, hier après-
midi, le général Guillaumat, commandant
en chef l'armée du Rhin: MM. Marcel
Plai&ant, rapporteur du budget de la
Sarre: Jouhaux. délégué de la France à
la conférence internationale de Genève;
le baron Romann d'Avezanna, ambassa-
eur d'Italie, et Hlle Greffulhe, accom-

pagnée du professeur Lelulle, qui re-
présentaient le comité chargé d'offrir à
l'Angle terr,e un Livre d'or de la guerre.

La municipalité de Paria recevrt à
l'Hôtel de Ville, samedi 9 mari, à dix-&ept
heures, une délégation de la chorale les
« Disciples de Grélry » et des associa-
!ions de mulflés et anciens combattants
fraaco-belges.

La cérétnouie d'inaugurationdu monu-
mect à la division marocaine, qui devait
avoir lieu le mai, est déflnilivsment
reportée au dimanche li juin.

Les membres du comité d'organisation

de suite attrayante, choisie et distinguée.
Monsieur.
Monsieur.Il fait beau temps. v 'k'Un temps magnifique.

Le mois de mai, repris-je, en offrant
tme cigarette, nous amènera peut-être
quelques gelées tardives.

Je lui débitai des choses très docu.
mentées sur les gelées tardives.

Et au bout d'un moment (car je lis
les journaux)

Que pensez-vous de la situation
ministérielle ?

Il me le dit en termes mesurés et
courtois. C'est un homme du monde.

En suite de quoi, ayant placé quelques
remarques pleines de sens sur le cours d2
la livre et le développement de l'intelli-
gence par l'usage des mots en croix, je
me levai pour prendre congé.

C'est alors que le docteur me fit une
étrange demande

A propos, dit-il (à propos de quoi?)
puisque vous êtes là, si nous réglions la
petite note ?

Hein ? fis-je. Quelle petite note ?
Eh bien 1 mais la note de mes hono.

raires. Je vous ai fait une visite.
Vous voyez d'ici l'air d'étonnement qui,

à l'ouïe de ces propos, se répandit sur
mon loyal visage

Une visite ? répondis-je, bien sûr
que vous m'avez fait une visite. Afa« ne
vous en ai-je pas fait une aussi 1. Nous
sommes quittes.

Et sur ce, je sortis, dignement.
Jules Rivet.

<1) Sans blague!

Aucune ressemblance au reste avec ce
gentleman qui protégeait, de sa car-
rure, une jolie jeune file en qui le re-
porter reconnaissait bille Micheline Ma-
doré, l'une des deux cousines de son ami
Frontcœur.

Non, aucune ressemblance, évidem-
ment.

Il n'y avait que ces yeux. ce regard.
ces yeux et ce regard uniques, inoublia-
bles, qui étaient les yeux et le regard de
l'autre.

Serais-je halluciné? c se deman-
dait Norbert La mort de ma pauvre
Ariette m'auralt-elle frappé au point
que je n'en aurais plus le contrôle de
ma raison ? Je l'ai bien vue, olle, tout
à l'heure, en pleine rue. Vais-je le re-
trouver, lui, dans tous ceux sur qui je
n'aurai pas à mettre un nom qui m'est
familier ?

Il ne discutait pas de la Vision qu'il
avait eue de la morte.

De cerveau rassis et sans métaphysi-
que, il ne croyait pas beaucoup aux re-
lations entre vivants et trépassés.

Tourefoi?, il se répétait ce qu'il avait
dit à HenrlDans ce domaine, où rien ne nous
est connu, le sage dit je sais que je
ne sais rien.

Or, positivement, Il avait vu Arlette
et il fentendnit encore lui ordonner de
se rendre à lu soirée du banquier Letour-
nenr.

Elle ne s'était pas davantageexpliquée
mais il tombait sous le sens que, redeve-
nue pur esprit, elle savait déjà que son
pauvre Norbert, qu'elle avait tant mé-
connu, s'était juré de venger sa mort et
qu'en lui ordonnant d'aller avenue Ruys-
daël, elle savait encore qu'il s'y rencon-
treralt avec son assassin.

Qu'il n'admit point le phénomène con-
îesiai<l£ de la. .vLbIob, du moins Korbert

et les exposants de, la Foire de Paris, et
les présidents des syndicats d'initiative
de Franco seront reçus & 'l'Hôtei de Ville,
le mardi 12 mai, à quatre heures de
l'après-midi.

Les mardi mercredi 13 et jeudi 14
mai, de deux à six heures, aura lieu,
dans les salons de la direction des Beaux-
Arts (Palais-Royal), 3, rue de Valois,
aimablement mls à la disposition de
l'Orphelinat des arts par M. Paul Léon.
la vente annuelle au profit de cette œu-
vre, dont la dévouée présidente, Mme
Marie Scalinl, s'est assuré le concours
de ses comités et de tous les nombreux
artistes amis de l'œuvre; une tombola
merveilleuse et de brillants comptoirs
en assureront le succès.

Le D' Georges Portmann, professeur
agrégé à la faculté de médecine de Bor-
de2ux, chargé de mission en Russie, est
rentré hier de Moscou et est venu rendre
compte à M. de Monzie des résultats de
son enquête scientifique en U.R.S.S.

L'Institut, toutes académies réunie, a
entendu, hier, le rapport de SI, Widor au
nom de sa commission des beaux-arts.
Celui-ci, après avoir exposé la situation
de? musées appartenant il l'Institut, qui
esi, excellente, a annoncé l'acquisition
d'un très beau buste de Jean-Jacques
Itou.-seau par Houdoii, provenant de la
succession du marquis de Girardin, chez
qui le philosophe mourut à Ermenon-
ville.

Ce buste, actuellement exposé au mu-
sée Jacquemart-André, est destiné au
château de Chaâlis.

L'IMMENSE CHOIX EN PHOTO COMME
appareils ou accessoires et au prix
avantageux expliquent le succès du
Photo-Hall, 5, rue Scribe, Opéra, auprès
des amateurs. Catalogue gratuit.
Les pensions des travailleurs de l'Etat

M. oeorees Bonnet, sous-secrétaire d'Etat
la présidence du conseil, a reçu une (télé-

gatton de la Fédération nationale confédérée
des travailleurs de l'Etat.

Au nom des délégués il. Robert, secrétaire
rédéral, a demadé quelles étaient les inten-
tions du gouvernement actuel relativement Il
l'assimilation des ouvrlers et employés de
l'Etat aux fonctionnaires, en ce qut concerne
le, retraites.

M. Bonnet a répondu qu'il serait donné une
suite favorable aux promesses faites publi-
quement par le précédensministère sur cette
question, qui sera soumise, dans tous ses
détails, a M. CalHau.v, ministre des Finances.

NE FAITES PA? DE DISCOURS

sans avoir consulté le recueil de
Discours modèles de l'éditeur Albin
Michel vous y trouverezvotre discours
tout fait.

Ce recueil contient tous les discours
possible? pour toutes les circonstances
publiques ou privées concour s, distri-
butionsde prix, inaugurations de monu-
mentsaux Morts de la guerre;mariages,
baptêmes, funérailles, etc. L'orateur
trouve dans ce livre tout le' secret 'du
succèt?(Un vol. Il fr. franco, Albin
Michel, éditeur, 22, rue Huyghens,
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pouvait admettre, si cet inconnu était
Mare d'K8ca!ère, l'un de ces phénomè-
nes de prémonition fort troublants, à la
vérité, mais que la science admet, encore
qn'elle ne les explique point.

Seulement, l'inconnu. était-il Marc
d'Escalère ?

Toutes ces pensées cahotaient dans la
tête endolorie du reporter et s'y livraient
à un remue-ménage si confus qu'il se v!t
tout coup et sans se rendre compte de
la façon dont Il y était venu, dans un
retiro où le buffet avait été monté.

Au surplus, entre les murailles recou-
vertes d'un treillage de lattes dorées en-
trelacées de feuillages piqués de thurs
naturelles, pas mai de innmle se pressait.

Vulgaire mouton ùr l'unurge, Nor-
bert nvait-il tout si:ii|i' ment suivi quel-
que courant de la four, "u s'était-il ma-
chinalement attaché m'.ix pas de son
inconnu ?

Car il le retrouvait là, qui s'empres-
sait pour faire servir, il MUe Madère, ua
gâteau et deux doigts de Champagne.

Norbert voulut en avoir le cœur uet.
Il avisa un certain M de Mauvaines,

un clubmanqu'il voyait quelquefois dans
les journaux chics, où il apportait des
échos mondains, et, le prenant 'a part,
l'interrogea tout trac.

L'autre ne se fit pas prier, flatté de la
confiance d'un si grand confrère

Ce monsieur ?. Comment, Vous ne
connaissez pas ?. Mais c'est le marquis
d'Kstalondes, Horace d'Estalondes, l'une
de nos gloires salonnléres, la coqueluche
de nos grands faubourgs, le bien-aimé
des donariêres, le.N'en jetez plus, monsieur de Mao-
vnines. C'est là bien des qualités pour
un homme seul. D'où vient-il, ce mar-
quis d'Estaloades ? 2 Ii est de chez nous

Non.

LE TRIOMPHE DE L'EXPERIENCE

Disputée 8 fois depuis 1905

entre les plus grandes marques
du monde, la

Coupe Florio

est
définitivement

attribuée
à

Mer

André BOILLOT

va18
sans soupapes

La 13 ch. sans soupapes, déjà
victorieusedans les Grands Prix
de Tourisme 1923 et 1924, peut
être essayée, sur demande, chez

tous les Agents de Peugeot.

Magasins d'Exposition à Paris

.1, Avenue de la Grands-Armés
21, Avenue des Champs-Elysées

COMMERÇANTS ET INDUSTRIELSÉTRANGERS

VIENDRONT MOMBREBXALAFOIRE DE FARiS

En raison de son caractère inlaruatiu-
nal, la Foire de Paris recevra cette amve
un nombre d'acheteurs étrangers beau-
coup plus considérable que l'année der-
nière.

Des commerçants et industriels you-
goslaves sout déjà arrivés à Paris. de
même qu'un certain nombre d'exposant*
et de visiteurs polonais. Samedi, ce seront
les Italiens de la région de Florence, la
semaine prochaine arriveront les groupe»
du Danemark (plus de 180 persoonts!,
de Rnuman!e, de Belgique, du Portugal,
de Hongrie. Entln, pour la dernière se-du 17 au 24 mai, des délégations
espagnùles, suisqes. anglaises eL cana-
diennes sont déjà annoncées.

Il est d'ailleurs'certain que ]a plupart
des aeheteuiw préfèrent se rendre à Paris
individuellement et lo comité a déjà reçu
plus de t0.000 demandes de renseigne-
ments émanant de commerçants et indus-
triels. L'Angleterre, l'Espagne. la Belgi-
que, l'Amérique. la Hollande et la SuIssj
so::t les nations qui nous cnverrons la

Foire de Paris anra dune produit cet li&u-
reux résultat d'amener en France Aui
nombre beaucoup plus élevé de visiteurs
et de contribuer ainsi de façon apprtîcia-
ciable au développement de l'exportation
française.

C'est un descendantd'émigrés fran-
çais qui s'établirent jadis en Louisiane.

En Louisiane ? Tiens. tiens.
tiens.

La Louisiane, c'est encore la
France.Oui. oui. Et, depuis longtemps à.
Paris ?

Pas depuis très longtemps. Trois
ans, je crois.

Trois ans, c# serait ça. « lôcia
inconsidérément le roporter y.

Ce serait quoi ?
Kien. Je vous demanda pardon.

En somme ce monsieur d'Estalondes est
un transatlantique sans aucune réfé-
rence ?.

L'échotier-amateur parut fort choqué
da sans-façon avec lequel le reporter
traitait le chéri des douairières des
grands faubourgs.

Pas de références ?. Le mai-
quis ?. Un cousin des Verneull-Cravant
et que la duchesse patronne comme un
fils, car elle l'a connu, aime-t-elle à ré-
péter, pas plus haut qu'un pot ?t mou-
tarde Eh bien mon cher Valognes,
permettez-moi de vous ùlre que vous
allez un peu fort

Il était peu probable que la duchesse
de Verneuil-Cravant se fût jamais ex-
primée si catégoriquement et si vulgai-
rement sur le compte d'Horace et que
M. de Mauvaines, qui admirait la mai--
quls comme un snob admire toujours le
modèle qu'il s'est donné, avait de toutes
pièces inventé le propos pour en impo-
ser aux préventionsmanifestéespar son
Interlocuteur.

Mais Norbert n'était pas assez sagace
cette nult-Ia pour devinercette naïve im-
posture et il en resta bouche bée.

U tuivre.) Bcrt Tewt.
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M. PAUL-BONCOUR EXPOSE

LA THÈSE FRANÇAISE

A LA CONFERENCE DES ARMES

« Aussi longtemps, dit-il, qu'une
atmosphère de sécurité ne régnera
pas dans le monde, les moyens de

contrôle des armements
seront insuffisants

Genève, 6 mai {dép- Petit Parisien.)
C'est, au milieu d'un silence im-

pressionnant que M- Paul-Boncour a
^exposécet après-midi il la conférence

^-rfîur I2 contrôle du trafic interna-
tional des armes les directives de la
politique française dans la question
du désarmement.

M. Paul-Boncour insiste sur le fait
qu'une convention sur le trafic qui
ne serait pas « bien vite contlrmée
et complétée par une convention sem-
blable pour le contrôle de la fabri-
cation privée des armes ne serait
qu'une duperie ». Il estime même
que celle-ci aurait dû précéder celle-
la.

La fabrication, déelart>t.-Il, est le point
de départ et le trafic n'est que l'boulis-
sement. En attendant de procéder J une
réduction générale des armements, il
serait plus efficace de les saieir au mo-
ment où ils se produisent, où ils seraient
rassemblés, groupés dans les usines plu-
tôt que d'attendre puur exercer notre
contrôle qu'ils soient transportés sur
toutes les routes du monde. Toutefois,
conclut-il, aussi longtemps qu'une at-
mosphère générale de sécurité ne ré-
gnera pas en Europe et dans le monde,
déûons-nous des moyens de contrôle qu*;
nous pourrons exercer sur les arme-
ments et marquons-en bien le caractère
insuffisant.

C'est seutameat la jour où les nations
qui seront directement attaquées pour-
ront compter sur la concours de tous, où
les nations qui méditeront ces attaquer
comprendront qu'elles trouveront en face
'elles des forces organisées, c'est 2é

,;our-là seulement qu'il pourra être ques-
Mon de réduction des armements *t due
désarmementgénéral et que nous aurons
atteint notre but.

DE SON AMICALECOLLABORATION

constitué et ,NI. Briand J appelé à pren-
dre la direction du ministère des
Affaires étrangères, M. Edouard Be-
nès se trouvait Varsovie, où il
signait, avec le comte Skrzynski, les
accords polono-tcbéeoslovaques

N'ayant pu, à ce moment, expri-
mer' à son collègue français ses féli-
citations et l'assurer de sa cordiale
collaboration, le ministre des Affai-
re.s étrangères de Tchécoslovaquie
vient d'adresser à -NI. Briand uue let-
tre extrêmement affectueuse, dont
nou3 détachons les passages suivants
»,l dont il est superflu de souligner
l'intérêt

Depuis le jour oit vous avez reçu M. le
président Masaryk au Quai d'Orsay, en

vous avez rendu à la causc de
notre nation des service inappréciables.
Depuis la natssance de notre Etat, j'ai
eu l'honneur de collaborer avec vaus
dans un esprit d'intimité, de sympathie
>t d'amitié sincère qui n'a jamais man-
qué d'apporter à nos deux nations tes
résultats Ies plus heureux dans la poil-
tique d'après-guirre.

La collaboration efficace que nous
avons poursuivie personnellement à
Genève, iors de ÏAxsemhlée, et depuis
au cnnseit de la Société rtes nations, est
certainement un pafte de la politique
commune que je tâcherai de poursuivre
et qui nous aidera à réaliser, malgré tout,
tes idées défendues en commun pendant
ces derniers mois.

Vous pouvez compter xar mon attache-
ment à votre pays et sur L'amitié que je
lui ,qarderai toujours. Je sais que tous-
même, mon cher président, continuerez,
vis-à-vis de nous, la politique qui, depuis

était votre tradition, et qui vous est
dictée par vos sentiments à l'égard de
notre pays et de mes efforts personnels.
Je vous en remercie d'avance sincèrement,
en vous priant de croire que je n'oublie-
rai pas ce que voua avez déja fait pour
mon pays. et que les liens qui unissent
nos deux natfons ont toujours inspiré
votre action personnelle.

LES SOCIAL DEMOCRATES DEMANDENT

L'INVALIDATION DE HINDENBURG

Le parti social démocrate demande
que le comité de vérification de
l'élection de Hindenburg prononcel'annulation de celle-ci.

Il demande une enquête sur des
irrégularités est dos actes de pression
comrnis en Thuringe, en Saxe et, enHaute-Bavière, en faveur du mare-
chal, par les autorité-.

UNE AUTO MONTÉE PAR DES CAMBRIOLEURS

FAIT PANACHE Et DEUX SONT TDÉS

Londres, 6 mai (dtip. Petit Parisien.)
Une bande de cambrioleurs opérait de-

puis plusieurs semaines, aveu un succès
croissant, dans la ville d« Gloucester; les
malandrins s'étaient fait une spécialité
<;« dévaliser les garages et un grand
nombre d'autos avaient ainsi disparu.

Impuissante à mettre la main sur ces
dangereux individus, la police locale
K'élfilt décidée ces jours-oi, a faire appelé
à Scotland Yard.

La nuit dernière, les détectives parve-naient à se meitre sur les traces des
scieurs. Une citasse eu auto s'ensuivit.
S^ulant dans une de leurs voilures, lescinq hommes recherches quittèrent la
ville eu eo;!p de vent. Arrivés dans la
petite localité de Painswiek, la vitesse
vgrtijfineii>c à laquelle lis a'L'iient w, leur
permit pas de prendre un lutirihint et
ii.'ur auto lit panache.

Deux des nulamlrins furent tues sur*;t coup. Quoique blessés, les 1 rois autres
.nrviiirenl, ii la faveur ,le 'obscurité, iL

prendre le large, mais cernés par la
;m:k-e de-, environs, qui avait alertée,

furent appréhendas de bonne heure
ce matin. Des premiers renseignements!

r;t'piirien:iient11 une kmd» organisée due

hontett. en'' manirest&tlnn rrairco-iH1'
tauuicjiio a eii lip:1 mercredi «oir an lisnqnoi
taient M. C.ii:iiHi!C"ini:i. lord Oerhy et M. Je

iwés de ïppt. quatre a\ deux an. et a tenté
il,1, se coiiprr la carotide.

Atlanta Em.î-Uni»'. six pompiers uns
•;t* tMs et Jeux Ijles* tet l'incenrlla d'un
eîHt'Cp6t.

Bruxelles. > ::iin>s français ont été

New-York. r :i? iiiiii'hln^ ifirr^nalo a fait
triel. Huit bâtiments uni ete détruits. On
Ignore s'il y a d«s viotinifs.

Sndapent. Le Tn»rt|iils PailSficiiii, (te:iiit.» » grièvement Wessé Oans un accident
d'autotriobl',», ainsi que les •.•omtess&s Satm
et Zirhy, et Mlle Franelli, quai l'accompa-

LES IIUIT JOURS LANDAIS

Duporto est « servi » par la Trompetta

Le succès des courses landaises va
croissant. Hier soir, il y avait bien
près de dix mille entras. Et le pu-
h'.ic a vibré comme jamais. Les Lhéà-
U'es et les music-halls étaient élé-
gamment représentés aux places du
'.oril réservé. Dans l'iniineiiSe salle,
il y avait, d'ailleurs, peu près tous
i«^s mondes, et les amateurs corré-
ziens étaient représentés par M. de
Lasioyrie, ancien ministre. A la pré-
,;¡de!1'Ce, siégeaient M. Marcel Gou-
iiftuilhou, directeur de la Petite
Gironde M. Vivant, administrateur
à'Excelsior, et M, de Peralti.

Ii a plu des pr imes une de, cent
francs, offerte par Roger Ducret, est
allée à Gérard qui a brillamment
écarte une vingtaine de fois une va-
che neuve a tête brune, à robe fauve,
qui s'est montrée très provocante ?t
qui répondait d'ailleurs au joli nom
de Violetera. Suisse a réussi dix-
sept très beaux écartss contre
YAntinea.

On vit, pour la première fois, la
Drugona, qrte toute la cuadrillaécarta
on sauta a qui mieux mieux. Rien
que pour la Droqona, il y eut quatre
cent cinquante francs de primes, dont
trois cents francs par Excel» ior et
cent cinquante par M. Gounouilhou.
Le Petit Parisien distribua trois pri-
mes de cent franc?. Le Casino de
Paris offrit trois cents francs et la
journal Le Gers cent francs pour
l'équipe Gérard, gagnanteparr
85 point? (à 42 totalisés par l'équipe
Duffau) du grand match par équipes.

Ce match se termina sur une sor-
tie de la Trompetta. Duporto, qui seprésenta dès la première filée, réus-
sit quelques beaux écarts, mais il
fut 'bientôt si rudement touché qu'il
gagna avec peine la talanquère où
il s'évanouit bientôt dans l'abri où
se place le père Flam, le teneur de
corde. Le pauvre Duporto était, cette
fois, bien servi. Il fallut remporter.
inerte, comme on avait emporté
mardi soir, Moreno, qui est, reste
alité, hier, mais dont l'état n'est
nullement inquiétant.

René reçut quelques Lonnes « tu-
mades Mais c'est un écarteur de
grande classe, et qui sera bientôt
l'égal de Gérard, de Le Meunier et
deSuisse. Sabon se dépensa utile-
ment, à plusieurs reprises.

Les deux courses à la cocarde, do-
tées chacune d'une prime de cent
francs, se terminèrent à l'avantage
de" la Sec'retavia, qui portera donc ce
soir entre ses cornes, sous la forme
d'un petit ruban rouge, trois billets
oe cent francs. Un jeune Espagnol,
Mimilio, qui est d'ailleurs torero à
Valence, s'accrocha -pourtant avec
beaucoup de cran aux cornes de la
vache et se fit traîner assez rude-
ment. T7nç prime de cent francs lui
fn;, offerte par Mme Alassou. après
quoi i1 fit une quête et partit avec
six cent cinquante francs. Il a fait,
pour assister aux courses landaises.
le voyage de MarseilleParis: il ne
s'en repent, pas.

On a fête. comme chaque soir,, les
danseurs basques et l'homme-statue,
tout blanc don Tam-redo.

La location reste ouverte pour les
placas il 20 francs et au-dessus, aux
guichets ordinaires: au VeJ' d'Hiv',
ù. V.ivto, au Petit Parisien et à. l'Of-
fice- d'aunooees. boulevard des
Ilaliens, aux prix habituek toril ré-
servé. 150 fr,: torii 1" série, 100 fl'

série. 80 fr.: -barrera, 50, 30 et 20
f.ancs; autres places, 10 et 5 francs.

LES OBSÈQUESDE CLEMENT ADER
ONT EU LIEU A MURET

Touiovwa, 6 mai fdép. Petit
Les obs-jquos de Clament Ad':r, lo pur.;

de l'aviation, ont été célébrée» ce malin
aut frais de l'Eta.t, h Mur?t. sa ville nu--
tait;. Le KO'dvoriieiiiciit y éhiil reijret-euté
par M. Laurent, Lynâc, sous-secrétairi;
d'Etat il. l'Aiîrohuuliqu»?,qui a 'exprimé il
In famille les eundoléauces du chef de
l'Elut, l'an foiilo immense avait tenu
suivre la d-ipouillft dé l'illiifitrc inv^uieur.

L'absoute donnée, le cortfgf;. dans le-
quel av.iient pris place le préfet, le sous-
préfet de Muret et do nombreuses per-sonnalités du département, s'est dirige
vers le cimetière, où des discours ont été
prononcés par MM. N'ogaro, maire de
Muret: Esnault-Pelterlc, Ingénieur, au
nom des inventeurs et des sociétés d'étu-
des scientifiques aéronautiques; le comte,
de La Vatilx, au nom de î'Aéro-Club de
France; Honoré Leygue, pr'sident du
conseil général, au nom de l'assemblée
départementale; Vincent Aurio), au nom
des parlementaires de la
et L».i>rent Eynac, au nom du gouverne-
ment.

Un ébéniste de Cœuifly se suicide
après avoir blesse sa femme et sa fille

Vu dramn de fimii'Me s'est déroulé hier
malin, ü (Jœuilly, petite loc;dit« paisible
lU'pend.'int de Cfuitnpisrtiy,où, au numéro
7i de la rue Bols-1 Abbé, dans un nio-deiile pavillon, habitaieut les époux Gcu-
(!arme, le père, Eugène, quarante-deux
uis: m fp.mme. née Aline Gérard, de
(jeux ans plus jeune, et leurs deux en-tiiiils, un (lis de dix-neuf ans et uneiHlette, Suzanne, quinze ans.

A la suite d'uue blessure de guerre,Eugène Gendarme avait dû abandonner
sou métier d'ébéniste et ne pouvait plus
vue s'occuper de menus travaux. C'est
s'< femme, oartonnière dans une maison
de Paris, et son fils, mécanicien,qui sub-
venaient aux besoins du ménage. La gêne
n'avait pas tardé il s'introduire, au lopis
e: de fréquentes querelles éclataient, en-
!ru Gendarme et sa femme, qui enétaient arrivés à vivre chacun dans une
[ièce de lu maison.

L'humeur du menuisier s'était encoreaaombrie depuis que devenait imminents
une menace do saisie qui devait être pra-
tiquée hie:

Au nidtin, vers G Il. 30, une querelle
plu-s violente que de coutume éclata entre
les deux époux. Soudait), Gendarme gâtât
un revolver, tu, feu sur sa femme, l'at-
teignant au ventre et'su e-ou. I*i mfilfieu-
reuse sauta pnr la fenêtre pour s'enfuir.
A ce moment, la jeune Suzanne, accourue
de sa chambre, survint dacs la pièce. Son
père, égaré par 10 colère, lâcha un troi-
sième coup en revolver, bl>.>««iant à ta
jambe i'eii'ant qui put s'enfuir, eiie aussi,
par la fenêtre. Le meurtrier !l'étendit
alors sur son Ut et se brûla !a cervelle.

M. Maopnij'l, commissaire de police de
la circonscription de Nogenl. a fait trans-
porter les deux blesséos à. l'hôpital de la
Pitié.

La police arrète à Niort un oanitirtolsur,
Emmanuel! Benalr*, qui a dérobé pour deux
millioris de \aleur5.

on arrête a Toulon M. Pmfce.rdo Talicc,
pour désertion. Oi\ M. TaJlre fut oriicier i«'ii-
ii.int tomes les Hostilités. un Jul prisent? du
excuau,

Deux malfalwiirs du nom d'L'ibuniaJc ont
*v4 arrttés à p*ut-etr6 â'aglt-il
<iu lieineaatit de TOadecls.

LE DROIT DE RÉPONSE

LE NOUVEAU PROCÈS

DOUMIC.SILVAIN
denant la cour d'appel d'Orléans

Orléans, 6 mai [dép. Petit Parisien.)
L'affaire dn droit de réponse, dont

on suit pour toute la presse
française, est venue, cet après-midi,
devant la, cour dappel d'Orléans, réu-
nie en audience solennelle

On se souvint des faits M. René
Doumi'r, directeur de la Revue des
Deux-Mondes, avait, le 15 juin 1919,
critiqué d'une façon courtoise et mo-
dérée, la traduction en vers de la tra-
gédie les Perscs, d'Eschyle, dont les
auteurs étaient MM. Silvain, doyen de
la Comédie-Française, et Jaubert.
Ceux-ci envoyèrent une réponse que
V. Doumic refusa d'insérer.

M. Si [vain plaida. Il gagna son pro-
cès devant le tribunal de la Seine,
qui jugea que « le droit de réponse
est générai et absolu Il le perdit
en appel, la cour de Paris estimant
« que le caractèregénéral du droit de
réponse ne saurait être tellement,
absolu qu'il doive sans réserve être'
reconnu il foute personne nommé-
ment désignée dans un jouraal ou
une revue

Cette thèae fut à son tour repous-
sée par la cour suprême qui estima
le droit de réponse intangible. D'après
Elle, lo gérant serait tenu d'insérer
intégralement les réponses de toute
personne nommée ou désignée dans
un journal n.

A l'audience de la cour d'appel
d'Orléans, devant laquelle l'affaire
avait été renvoyée par la cour de
cassation. ont comparu, aujourd'hui
M. René Doumic, assiste* de M'Léou-
zon,Le Duu, et M. âilvain, assisté de
M' Cazel, du barreau de Paris.

M* Léouzou Le Duc plaida que la
critique de M. Dournic était essen-
tiellement loyale et que la personna-
lité des auteurs des Perses était hors
de cause. Il demanda à la cour d'Or-
léans d'adopter les motifs de la cour
de Paris.

NI* Gazel, au contraire, sollicita la
confirmation .du jugement du tribu-
nal dp la Seine.

M. Héritier, substitut du procureur
générale présenter, huitaine, les
concluâions du ministère publite.

LES BAGARRES DE MARSEILLE

LE DOCTEUR CLOSON
FERA QUATRE MOIS DE PRISON

La cour d'appel d'Aix supprime le sursis
accordé par Ia correctionnelle

Marseille, 6 mai (dép. Radio.)
La quatrième chambre de la courd'appel d'Aix a rendu ce matin soitarrêt dans l'affaire des bagarres du

9 février à Marseille.
Smario voit son premier jugement

confirmé, c'est-à-dire huit mois de
prison sans sursis.

Le docteur Closon a sa peins aug-
mentée, par suite du retrait du sur-
sis il est donc condamné à quatre
mois de prison sans sursis.

Pour se venger de sa famille
un jeune homme tue sa soeur

Liiie, 6 mai (dép. Petit Parisien.)
Un uxaltét Jutes Heady, trente-deux

iin*, habitant il la Ooix-do-iu-Roche,
près de Marcq-en-tJarceul,a tué sa sœurl'filmyre, quinze nns, à coups de rovul-vtr, chez ses parents, à Wasquehall. La
famille Rtndy comprenait fil-, enfants.
L? meurtrier s'était brouillé asec tous
les simis, et c'est pour s'en venger qu'il
a fait feu sur sa saur, tiKilKn1 les sup-plications de sa mère, horrifiée.

L'un fois son crime accompli, Ready
jn'i'Ut. disant qu'il allait se noyer. On ne
sait s'il a tenu parole.

»

LE MEURTRIER DE L'AGENT COUTAREL

condamnéevingt ans dg travauxforcés

Lyon, (J ruai (dcp. Pctlt Parisien.)
Ce matin a comparu devant la. courd'assises, la prnees d'Alphonse Des-

chaume, qui, le 15 août dernier, blessa
mortellement d'une balle de revolver le
g:;rdien de la paix Coutarel, au moment
où, rue Ganbaldi, cet agent allait
l'appréhender pour l'empêcher de tirer
sur un individu de son acabit. Des-
cltaume avait réussi à prendre la fuite.
mais il fut arrêté le lendemain matin
dana sa chambre, rue Rabelais.

Après réquisitoire et plaidoirie, .il-
phonse Desahaumo a été condamné à
vingt ans de travaux forcés.

LES COURSES: ^.ïl.iîî.î!1.11» £ 14 heures« à Longchamp
PRIX DE

trancs mètres
1\'on partant

Th. 69

partant
Garner
Part, dout.
Part.

Perrette Il.Ilenrlquet. Chahut. 53 H.

La
Lord Vote Lactée.

C,Pénurie Non partant
Pmx DE

10,000 francs; 2.000 mètres
Joyau 5G

Garner
De CatOna. Tout en Or. 56 F. Hervé1\ Cerf. Petit Gendre. 56 R. Brethes

F. Williams
F. Williams

CI* Yon partant
Le Libertin, 56

Lord Derby
L.

H, Semblai

HIER AU TREMBLAY. Les ré.alt.ts
PRIX MAGDELENE

A réclamer, francs, 2.300 mètres
i. La Faribole '«emùlat) O^>4 13 50

il N. Gustave Benuvols P m r,
S. Ducli»"du Béarn (Ch.ii>man).P 10 503. TLmonr (E. Allemand)P 1D fi

4. Faire lt Faut (Wiloook). iN'on placés
Tabellion Mauerou) Gargantua (G. Martin);
Sydney {W. Mauves) PrinoelHig (M. !\ne-
niandi Pollen (R. Ferré), Neuf parlants,

de longueur, 1 lnncueur et demle,
PRIX TIBERE

francs. l.ioo métros
CliilTon (It. Pantal!) G 02 50 00

a M. Jacques Schwob P 19 » n »
2. Cbanterelle ;H. Huson) P 18 M 9 5D
3. Le Dêllys (C. Dleil P 70 50

<3anadero (R. Ltiqnet). Non places
I.arce (M. Brerhes) Sandar (A. PhiOpps)Partiel' (D. Leroy) Tslence (J. Thomas)
Trait d'Union (P. Baratelîl) Conquest (A.
Hancock) Hottlgate (W. Bâtes) Kart .'B<5-
ïu!n) ChSn Clim (M. Amoss-é) Florarlora
(Kaiser) Embrasée (A. Braux) Habanera
(J. Solas) Henterla (M. Bonaventure).
Dli-sept partant?, 1 longueur et demie,

PRIX 1NBIAK CHIEF
JO.ooo francs. 2.000 mètre»t. Dur Cœur (R. Brettiéa) a «8 » S7 »à M. Raymond Kalm V 20 50 12î. Prrami! (Gai-dnei-; y 16 50

Losplnas Pince Se Rire., 58 R. Ferré
Man.ULHoz.. Prln, Mathieu. 56 :'ion partant
K. Rothschild Sabayon 56 Mac Geo
Strassburfror Greyhound 55 (iardner
J.-E. V'iden.. Moustapha X
DucDscaïes. La Godiche. 54% partant
Lord Crcw'é.. TNcoteuse 5iM» G.Bartliolom

PRIX Doujk
francs: 2,200 mètres

M. Bouïsac. Orillemont 64 Garner
E.Rottisciiild RaDlcan Mac Gee
H. Handon. Fiancé 55 A. Habûe
Ni. de Llano.. Cùocaotto _53;4K. Ferré
J.WUtûuck.. LùtusLUy W Lister

PRIX DE Saint-James
20.000 francs l.ooo mÈtres

M. Boussac. S&eba 68 ni Hobbs
AI. Boussac. Irlsli Girl 58 en. Hol)63
M. Ltasard canaiettsÕS H. SemblâtMïcoinber. Prloress 5-S O'Netll
Mantaclierr. Méltsando a R. Ferré
1Ilart.de Hoz. Toison d'Or. i& Non parlantJ. Matos'&lan. Idole 58 M. AllemandJ. MatoHian. La Habanera. 5S Shai-ps
Pier. Parot. Bon.ChancellI 5S Garuer
E.Bothsclnld t)"««de Trêne.. 58 Mac Gêe
£tra»5bur(rer Garde Royale. 58 Gardner
Van-Picard.. Tondeuse 5S C, Bouillon
Widenei' Pervenchéres. 58 X

(F. Wli'.lams). Non placés Viburmnn
iG. Stère); Ses L!on (Wlnkfïeld). SIx
partant, 3 longueurs, 3 longueurs

PRIX TILLT
7.000 francs. î.Soo mètre3

l'urina (J. Jennin.j:s)Ils sa S9
à M. Marie Perrone.P 13 5o 9î. Lowlou Fog (Mac Gee; il 49 50

3. Jacquollne's Leffcnd (Ferré). 7 »
4. Helen of Troy (Esllnsr). Non placés

La Fosse à la Femme (Semblât) Ltty Elsle
(S. Vatard) Poplte (E. Allemand) Peyro
cïal>3do (WinkfleM) Marie Tiiérèse If- ;.M.Allemand). Neuf partants, lon-
Kueur, (lem'-lonmieur. longueurs.

PRIX PETRARCH
Handicap. ft).ono francs, S.UOO mètres
Le Vengeur (R. FerrÉ) G 83

au baron Baeyens 30 5u2. Ecîecms (Amassé)P 36 59 M »3. Ai de Pique (C. Hefb^t).p
4. Satyrlcon (J. Starn). Mon placés

Titra (J. Jennlnçs) Eps (Woortlan.D Le
PavA (G. Vatard) Pomainvme (il. Pantall);
Saint Me (A. Brooks) Révérence (F. Win-
der Mazeppa il (il' Ne!). Onze partants,
tête, 1 longueur, 2 longueurs et demie.

PRIX KADCAP
7.0M francs, j.800 mètres

1. Brumaire (O' .N>i!r, 24 12

Revue de la Presse

L'ACTION CONTRE LES RIFFAINS
Actualités (M. Paul Bluysen;.
Ces faits se sont déroulés tels qu'on

les avait précisés certaines tribus ontde gnï ou de force, au gros de
l'armée d'Ab<l rl Krim -'lies ont en-
touré quelques fortins avancés Il y il eu
des engagements, meurtrier.* pour dies,

Entin, ces hapkas étant éloignées oucontenus, les trois colonnes de renforts
français ont rommencé à retouler l'en-
r.t-mi daus le Riff méme, en rassurant les
Iribus qui avaient faibli. Vuus avons éfé
très bien servis par noire artillerie et,
,par notre aviation nos pertes sont très

L'affaireen est là le maréchal a pass»j
qluarante-huit iteures i Fez, pour en sur-
veiller les phases, puis ".est, rntuurné
à Rabat, confiant dans l'exécution de sesordres.

Car, derrière ee Maroc agité et1 belli-
queux, il y a un Marc tranquHie, celui
du protectorat,qui travaille, qui se presse
aux exposition, aux foires, aux comices
agricoles. Celui-lâ nous est, sans à-ooup,
reconnaissant de lui avoir, en treize ans,
assuré un tel calme et nne telle intensité
de vie.

Petit Bleu (M. Alfred Oulman;
Evidemment, il faut prendre garde.

G'est une précaution éli'itii .11 taire et il
ne faut, jamais être surpris. Mais som-
mes-nous vraiment menacés ? C'est uneautre question. Abd et Krim n'ignore pas
que s'il veut poussier les choses pius
luin, il trouvera il qui parler. Si l'on
peut rliscuter les qualités d'organisateur
du maréchal ?jyautey, on ne saurait nier
su- vaieur militaire. Que les pessimistes
te rassurent.

LE DISCOURS DE M. HOUGHTON
Figaro (M. Lucien Ronnei'
Sans doute, nous sommes des débl-

leurs. Et, certes, nous ne refusons pasde payer. Cette position nnija oblige, pa-
rait-il, à beaucoup de déférence. Soit.si nous voulons bien payer avec
notre argent, nous ne consentirons jamais't payer avec l'existence même de notre
rrt;ys, aved ia vie de nos enfants.

Le peuple américain, affirme M.
Houghton, ne s'occupe pas des détails.
i1 ne pense pas à une nation en particu-
lier, il déplore un état, d'esprit qui est
celui de toutes les nations de l'Europe. »Grand merci Nous avons des raisons,
neus, de considérer certains détails, et
notamment en tout petit détail que fut'
l'élection de Hindeiiburg.

Gaulois (M. René Lara).
IL est singulièrement pénibie d'enten-

dre M. Houghton dans son discours
[dont tous les termes ant été, nous dit-an,
approuvbs par le président Coolidge)
confondre agresseuré et victimes, vain-
cus et vainqueurs, ennemis d'hier et
amis de toujours, sans un mot de bltaie
ipottr les euu'panles, sans un mot .de
commfeération punr ;«s innocents I

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES
Œuvre (M. Jean Piot;.
Le cartel doit subsister partout où il

existe, et se former où il ne l'est pas
encore. Qu'ensuite les communistes vo-
tent ou ne votent pas pour lui, cela ne
changera rien à sa politique. il n'y â,
entre-'eux et nous, ni alliance, ni engage-
ments, ni promesses.

Avenir (M. Pierre Fervaque).
Soc4aiiiil.es et communistes peuvent

bien se quereller pour un siège ou deux,
en réalité ils marchent parallèlement.

Les électeurs radicaux, resteront-ils
,plus longtemps les complices de cette
-manoeuvre t C'est à eux que nous de-
vons nous adresser avec force. S'ils ne
réagissent pas, ils seront entraînés, di-
manche, dans une eoslilion odieuse, où
ils coudoieront les antipatriotes, les par-
tisans de la dictature bolcheviste, les
nmis de cet, Abd el Krim dont les ban-
des, ravitaillées en munitions on ne sait
trop de quel côté, attaquent, nos soldats.

'Le cartel, élargi l'extrême gaudhe,
giissera. peu à peu vers la" révolution.

CHEZ LES ETUDIANTS
Un gais l'Odéon. une revue de médecine

Une soirée de gala sera donnée le ven-dredi 15 mai, k l'Odêon. au profit de l'Asso-
nation générale des étudiants. Le l'i'ufrrjuimecomprendra, une avînt-premlère du fouet,
«e MM. Louis Forest et Charles Rubert-
Dumas, avec partition (air* populaires etchants <l'«tu<liants), Instrumentée 'par M.
André Cadou. M. DoumerifUe a accordé, airiii
que M. Robert de Fiers, de l'académie fran-
Çaise, son haut patronage a cette f*te de bien
falsance qui sera présidée par M. Appel!,
recteur de r.VcaUtaute.

De son côté, 1a (le médecine <S?
l'A. G. il mis sur .pied une revue en deux
actes, pétillante d'esprit Un dit. sec, qui
évufjue*» les faible*ses, les malice» et aussi
les charmes de la jfraiijdc: famille médicale.
La représentation en fera donnée samedi
9 moi, à 20 Il, square Rapp. MM. C. Ba^
verajyi et R. Gérard sont les smeurs de dette
revue pour laquelle il est prudent de retenir
ses places, !3, rite de la Bûclierle.

A LA FEDERATION NATIONALE
DES ETUDIANTS EN PHARMACIE

J.» Fédération nationale des étudiants pn
pharmacie, récemment fondée au jetn detTiilon nationale des étudiants de France,
a reçu, hier, au siège de l'A. G., 15, rue rte
la Bût'lierie, les présidents des syndicats
pharmaceutiques de Paris, afin de leur expo-
ser un projet do collaboration étroite entre
cette fédération et les syndicat? patronaux.

Les présidents des syndicats ont adopté a
t'unanimité le principe de collaboration etdécidé que le projet on serait mis a l'étude
prochainement.

La directrice d'un pensionnat dijonnals
est tuée par l'explosiond'un

Prix DE Sevrés
20.000 francs 1.600 mètres

M. Boussac. El Torero. 53 Garner
Lord Derby.. Benbecula 58 A. Esling
A. Eknayan. In Parttbus. 5S Garrlner
N. A. I.anui. Polo53 Non partantMacomber. Red Hawk 58 0'.N f,, i
Mirt. de Hoz Tréâigny 58 Il. Semblât
P. Mouline* Faraway 58 E, Allemand
E.nothschtld Une Gee
Jean Stcrn. L'Habit Vert. 58 Sliarpevejl.Picatii.. Cyrus 58 Non partant
M. Gaillard. Périllos 58 X

PIU.K DE MONTRETOUT
Ilandicap francs 2.000 mètresSoUoel Solignac 58Vï l'art. dont.

Géi. Saquot. Ithadamante.56 H Semblât
G. Wuttinnf.. Garlousette.54 r.' "Williams
Steph. zarlfl. As de Pique. 53 Non partant
J. Fribourg. Petlt Frère :il Non partant
M. Golodetz.. Triehfnopoly..mi W. Lister
M.d* Rivaud. Mondlnut49 A. Habbe
cottevieille. Tiépolo 49 J. Jennln^s
Guperiheltn. Tendresse iV£ 0. Vatard
A. Hoffmann. KamlcJil F. Winder
J. Houyet MeKtoub «H C. Herbert
De Kœppeu. Gaïdar 45 H. Pantall
.Ni. Tlllcmem. La Cigale 44 Amossê
Manjifmatln. Cyclone 43 llugon
J.ii'O..Varx. Monalde3Chl. 42 !'ion Partant

2. Les Rameaux (Allem»nil).J> ia
3. Psnt Col (R. Ferré) p ce u\ sa 50

4. Bahieça (Mac Gee). Mon placés Naja
(Sharpe) Ad Domlnum (Torteroio) Satis-fait (A. Chapman) Berolde 'J. Jenninirs)
Sarag-osse (Gai'dnor; Dark Orient (Esllns).

Dix partants, 2 tondeurs, courte tête.
1 longueur.

LE CONCOURS HIPPIQUE
ifhicr

Prix do la providence. prix Ponce
1 Pilate. m. J. Debayser, monté par M. X. Bi-

irard-, »• prix quinconce n. à M. Ed, Z6h.
monté par M. uaurterroy; 3* prix Unité à
M. Aumolite, montée par m. nonnefont.

Programme d'aujourd'hui
8 heures, examen de (freinage.
8' h. chevaux de selle de quatre ans,poids moyens.
9 h. 30, chevaux de selle de cinq et six ans,poids moyens.
i:s n. prix de i'Ouroq, obstacles (offl-

ciers).
17 heures. fantasia par les spaùis de l'ar-

mée du Rhin.

COURSES ANGLAISES. .Chuter Cun
Spitùead, 6/1 s. Daimj-o. lnv#r-

cault.- iM/7. Vingt partent!, uns demi-
s i'jniriieïir. ?!t l&n»notir'

UN JARDINIER DE BEZONS
TUÉ PAR SA FEMME

La jardinier .Félis Lameger rentrait
ivre chez lui, la nuit dernière, au G de
la rue de l'Eglise, à Bezons. Il chercha
tout d'abord querelle à sa femme, puis
voulut la battre. Mme lameger, habituée
."i de mauvais traitements, appela son fils
litorges iL son aide. Celui-ci, qui n'est 4gù
que de dix-sept ans. se leva et courut
chercher. du secours chez les voisins.-

Pendant ce temps, le jardinier s'était
emparé d'un revolver et d'une bêche, et
avait enferme sa femme dans la cuisine.lorsqu'il y entra et recommença à la me-
in-.cer, la malheureuse, bout de res-
sources, le saisit à la gorge et, le ren-
versant sur le fourneau, serra de toutes
ses forces. Quand les voisins que son flls
Georges était, allé chercher arrivèrent,I mneger avait cessé de vivre.

Le parquet s'est transporté hier sur les
lieu*. D'après l'autopsie pratiquée par !e
(iooteur Dells. Ia mort de t.ameger serait
due des coups qu'il reçut sur la tête et
:'on Ji la gtrangulatton. L'épouse meur-
trière expliqua alors que sen mari avait
pu se blesser en tomteist.

AUX ASSISES DE SEIN£-ET-DISE

Mm6 GAILLARD EST ACQUITTÉE

Mmo Dcsoriutig, mère de l'accusée, ost
entendue au début de la seconde au-
dience. Fille afflrme que son mari, décédé
!o 30 avril 1808, lui avait laissé une
sùmnte de lfi.000 francs, qu'aille garda
par devers e2le sans la placer. C'est bien
avec une partie de cet argent qu'elle lui
avait remis que sa fille, Mme Gaillard,
a acheté 'les bons de la Défense nationale,

Co-tte dépositeon parmi d'autres plutôt
favorables à t'accusée, aida la titche du
défenseur d« Mme Gaillard, qui démon-
tra avec habb!eté que des présompliuns,
si graves soient-elles, ne peuvent établir
une conviction.

Après une courte délibération, le Jury
rapporte un verdict négatif. Mme Gail-
lard est acquittée.

LA FOIRE SAINT-GERMAIN
OUVRE DEMAIN

Elle sert inaugurbe par M. de Monzie,
ministre de l'Instruction publique

Pour la quatrième fois, la foire Saint-
Crsrmain, quo l'actif et sympathique
marro du 6° arrondissement, M. Simon-
Juquin, eut l'heureuse idée de recons-tuer, s'ouvre demain vendredi, place
Sahit-Stilpice.

L'éloge n'est plus à faire de cette ma-nifestation à ia fois artistique, écono-
mique et charitable, qui, ,jusqu'au 7 juin,
offrira aux visiteurs dans un cadre KO-thique, curieusement pittoresque, de
nombreuses attractions moyenâgeuses et
une centaine d'échoppes d'artisans ayant
réuni bibelots, antiquités, spécialités pro-
vinciales et, mille choses modernes. Une
exposition de livres du xvii" siècle, orga-
nisée à la mairie et patronnée par MM.
Léon Barthou et René Doumic, de l'Aca-
démie, française, complétera la foire
Saint-Germain, que M. de 'Monzie, -minis-
tre de l'Instruction publique, Inaucàrera
demain, à 14 h.

UNE USINE FLAMBEDEUXFOIS
A DEUX MOIS D'INTERVALLE

Une usine de bonneterie. située 61,
rue Gharles-Dunos, 11. Bois-Colombes, apris feu, hier, à la suite, croit-on, d'un
court-circuit. Un atelier est détruit et
les pertes s'élèvent à 400.000 francs.
C'est la. seconde fois, en moins de deux
mois. qu'un incendie se déclare dans
oet éfnhlfsserneut.

FAITS DIVERS
Aadaeieiue «frutio»

Le ooœt* Michel u'Arnoux, &fè de vingt et
un ans, courtier d'assurance?, demeurant
1;, sunare AUdouI, passait, avant-hier soir, a
Imlt heures, avenue Lowendal. Il venait de
visiter linéiques clients et rentrait chez lui.
Quatre individus le croisèrent

ïitnis, s'écria tout à coup l'un d'eux,
vois donc le îKwrgfola aux ?u«tres

NI. d'Arnonx s'arrêta et répondit verte-
ment Il j'Inconnu,

ce dernier, bientôt suivi de ses complices,
sc précipita SI Il' le courtrler qui fut vio-
lemment frappé à coups de poing et à coups
de piwl. 11. d'Arnouï rémsta énerglque-
ment mais il fut maintenu sur le sol et
frappé de trois coups de couteau dans la
poitrine.

Lorsqu'il put se relever, 11 s'aperçnt que
son portereutlle, renfermant franc-
avait disparu, auw qu'une cuevaliêra en or,
souvenir de famille.

Is.i Dlessures de M. d'Arnoux sopt heu-
reusement superficielles et le .courtier n'a
pas interrompu ses occupation». M. Laurens,
commissaire le polies, enquête.

Son* lu roues du Métto
A 1a station du métro« 3aInt-Jaeu;i!ïS >,

Mme AlpJionsîne Aug-iron, trente-quatre ans,
rue <1*>, la Tombe-Issoire, est tombée ac-

cldentollement eur la vole, au moment où
une rame entrait en gare. Bien que le mé·
canioien eût bloqué ses fretns, la mallwu-
reuw fut renvt'i'âé« et eut les deux jambes
sectionnées. Etat gray, CocAln.

Ade de probité
Deux Jeunes enfants, Paul Baurlus, treize

an- et Paul Congeaud, douze ans, demeu-
unt a Bag-nolet,ont trouvé, près de ta porte,
en sortant dé, l'école, un portefeuille con-
tenant mille francs de billets de Banque.
Ilt su sont empressés de déposer leur trou-
vaille aux mains de dt. Compagnon, coin-
missaire de Saint-Fardeau, qui la a vive-
ment renoues.

ARQENTEX-PAPIER
UN ESCROC PINCE-SANS-RIRE

GAGNAITMILLE FRANCS PAR JOUR

Poar 25 francs versés d'avance, il offrait tme
«superbe garniture de cbeminée mais n'en

livrait qu'une baaale image en couleurs
Pierre Hoyer, âgé de trente aus, de-

meurant 55, rue de Villiers, à Neuilly-
sur-Seine, avait trouvé un truc humo-
risto-inKénieux: ne relevant que de
l'escroqucrie pour gagner facilement del'argent. Depuis un an, il tirait profit de
son « invention car la grande majo-
rité de ees victimes n'osait point por-
ter plainte.

Par prospectus, discrètement distri-
bués, il proposait,, pour francs et à
t;tre de réclame, une superbe garniture
de cheminée eu métal Argentex pro-duit nouveau destiné. assurait-il, à rem-placer l'argent. Les demandes et l'argent
affluaient rue Notre-Dame-de-Lorette
ou, daus une modeste chambre meublée.
Pierre Hoyer s'intitulait directeur de
Il l'Omnium-Palace Mais, en fait de
garniture de cheminée, Hoyer ne livrai»,
qu'un morceau de frise en papier peint
représeutant une pendule flanquée de
deux vases.

Les inspecteurs Borezv et Galland,
du troisième district, ont mis fin au né-
goce-moqueur de Pierre Hoyer en l'ap-
préhendant. hier, à son dorafclle.

L'escroc a déclaré que, grâce à son« procédé » il gagnait eu moyenne i.000francs par jour. Il recrutait principale-
ment ses clients parmi les. gendarmes
de France, d'Italie, de Belgique et de
l'Espagne. Ces représentants de la loi,
jugeait-il, ne devant jamais, pour l'hon-
neur de l'arrne, révéler avoir été

N'empêchequ'aujourd'hui, Pierre
Hnyer fait l'objet de plus dé deux milleplantes

La baronne de Gauzé, octogénaire
met accidentellement le feu à son lit

et meurt asphyxiée

La baronne de Gauzé, âgée de qua-tre-vingt-six ans, vivait seule, depuis
plusieurs années, daus un appartement
du rez-de-chaussée, 4, rue Chaîgrin. Im-
patente et ne sortant jamais, elle avait
prie la concierge de

l'immeuble,
Mme

Labache, de' se charger des soins de sonménage, En entrant, hier matin, chez
l'octogénaire, Mme Labache s'aperçut
que 1 antiohambre était envahie par une
épaisse fumée. Elle prévint en hâte la
pohce.

Accompagné do son secrétaire M. Mar-
tin, M. Soûle, commissaire de Chaillot,
se rendit i.nmédlatcment rue Chaîgrin.
Il trouva Mme de Gauzé morte au pied
de son lit, dont le matelas achevait de
se consumer. Il fut facile de reconsti-
tuer le drame. Couchée, Mme de Gauzé
avait laissé tomber rut bougeoir sur sonlit; le feu s'étaR communiqué imk
couvertures, l'octogénaire, en se débat-
tant, était tombée de son lit. s'était éva-
nouie et n'avait pas tardé succomber
à l'asphyxie. Deux serins avaient été
également étouffés par la fumée.

La C.G.T. a trente ans d'existence

\pr<>s rtin u> nés à prr*po^ tltj :a
rftffcntfl (rr*ve <!<-•> T. l'. H. P., la connu i^»ion
administrative Je la C. G. T. a arrêté le»de la commémoration prochaine du
(rentenaire de ie C. O. T.

G- GARAGE JE.
clm.armé.Situat.ùnique quart, cent.Eor.p-.rend. et rans.Augé,52,av..I.-Jaurès,Paris

L'ATTENTAT DES BOULEVARDS

Voici un détail très curieux sur le nou-
vel exploit, des briseurs de glaces de bi-
jouterie. La glace qui fut défoncée il
coups -de marteau au Comptoir Généra!,
boulevard Poissonnière, est celle d'une
vitrine de grandes dimensions ne com-portantque des Bulle-Ciocka. Or, ces pen-
d.ules électriques étant fixées au rayon
de l'étalage, le voleur fut volé, si bien
qu'il dut s'enfuir sans avoir pu enlever
la pendule d'art qu'il convoitait. On sait
qu'il fut arrété presque aussitôt par un
courageux agent.

Grâce
à son

organisation unique

POTIN
offre

dzJbI
| Dès le 25 Mai |
tous tes services fonctionnent

faites Votre cure en jain
Pas d'encombrement..Prix rédcib

Voftnrm difKtot de Puia

Le Savon9r1 I Parfumé
rajeunit 2 frs <giâm6>

LES AKNQHSESSONT BEÇUES À L'OFFICE 0 WPICEfî

29. boulevard des Italiens. 29



COURRIER DES THÉÂTRES

Ouéra, reiaclif.
Théâtre-Français, 1 30, .Socralc et sa femme,

M. de Pourceaugnac 8 30, le
Opéra-Comique, 1 h. 30, PeUéas et MéUsande

9 Il. Cusl l'an Tutte.
odéon, 1 h. lemalgré

lui 8 le Marchand de Venise.
Calté, 8 il. 45, nip.
Ïrianon-Lyrlque, S ii Béarnaise 8 Il, 30,

lns Cloches de Conievillc.
Variété., IJ. 15 et 8 h. 45, l'Eternel Prin-

temps.
Sarah-Bernhardt,S 30,Mon curé che2 les riches
f-hStelst, 30. 8 30, Millions de l'ourle Sain.
rorte-st-Martin, i ir. et 8 30, la Tendresse.
Th. de Paris, 8 h. l'Enfant de J'aniuur,
Ilenaissance, S h. 30 et S h. Honianee.
Gymnase. 8 Il. le Voleur.
Palais-Royal, i 'M, S 15, Monsieur de 5 heures
nouvel-Ambigu, i' 45, 8 Nuit d'amour.
remina, s il Une Femme.
Apollo, 2 Il. 4d et S Il, fj, la Veuve joyeuse.
Efi.-Tll, s 45. On ne joue pas pour s'amuser
Th. de l'Etoile, 9 Il,, Il. 30 et 8 Il. 30,

entoine. B II. 40, Pile ou Face.
Com. Ch.-Elys., S Knock. Sciuillaiïte.
Studio Ch.-Elysée», 9 h., Martine, Intimité.
nouveautés,i 45 et 8 Pas sur la bouche.
Madeleine, S h. Jeunes filles de palaces.
Athénée. 2 J5. S 45, les Nouveaux -Messieurs.
Grand-Guignol, S • li. 45. la Cible, l'Etreinte.
Capucines, 9 h., Quand on est trois.
raunou, S Ir. J'ailore ça.
Scala, 8 h. Un grosse dans les choux.
ïotlnière, 9 h., la Revue.
Théâtre Michel, 9 Il., Polo.
Th. Arts, 8 Il,, Sainte Jeanne (LUd PitoetT).
réjazet, 8 Il. 45, Dodocne et Lulu (Darteuil).
roiles-DramaUqnes, 8 h, 30, Troublez-mot.
Clnny. S il. il- Amonr à tous te- étapes.
Eldorado, 8 Il, 30, les Dégourdis de la il'.
Ternes, Sh. lô, Io Contrôleur' des wagons-lits.
CEuvre, S li. 15, le Baptême.
Atelier, 8 h. le Dieu de vengeance.
G.-RocA., 8 30, Surprises d'une nuit d'amour.
Comœ.aia, 9 h., l'Hôtel des amours.
Montrougs, a 11. ir>. A toi mon cœur (Oorvall.
Moncey, 8 30, le Chasseur de chez Maxlm's.
Bcufles-du-Mord, 8 h. 3U, Ueve du valse.

Aujourd'hui:
A.U THEATRE MICHEL. AS pre-

mière représentation de Polo, comédie en
trois avte.s un M. René Péter.

LA LAITE-LYRIQUE. A 8 h. 45, re-de, hip, opérette de Robert Planguette.

-o-. comédie-française. Mme Ton/a-
>?avar, remarquée dans les rôles de com-
position à l'odéon. vient d'être « engagée' »
pour cet emploi à la Comédie-Française.

-o- PORTE-St-MAHTIX. ^Uj., 2 30 et 8 30,
MUe (le en

soirée le rôle de Marthe. (Mat. 2 h. 30:Mlle
S.' Aubry.) MM. Grétfllat, Mautoy. J. SU-
vestre et M. P. Juvenet Mlle De Mornand.

-o- HE.N.USSA.NCE. Après deux cents
représentations, Romance reste le spectacle
favori de tous lés amateurs de beau théâtre.
Aujourd'hui, matinée pille Mona Sangor),
et solrée avec ces admirables comédiens:
Madeleine Soria, Lucien Rozenberg et leurs
brillants partenaires, siady Berry et Roger
Gaillard.

-o- ELDOfiADO. Les Dégourdis dc la il».
Pièce militaire. Trois heures de fou rtre.

-o· La GAITE-ROCHECHOUART tient un
immense snecés de, fou rire avec la désopi-
lante opérette les Surprises d'une nuit
d'amour.

-o- TRENTE ANS DE THEATRE, Ce soir,
»'i théâtre des Uobelins, 75. avenue des Go-
belins, 444°>« gala populaire.

I AUJOURD'HUI

LA VEUVE JOYEUSE
5 au merveilleux théâtre =

5 20, ru« 7f DAr T O Central:

SPECTACLES ET CONCERTS
Tolies-Bergère, relâche.
Olympia, m., s. 15 vedettes et attractions,
Ccnc. Mayol, 2 30, 8 30, Très excitante (rev.).
Palace, 2 h. 30 et 8 h. 30, Vive la femme
Xn:plre, 30. 8 30, Koiisnezurr, 20 attractions.
Cas. Paris, 2 30,8 30, Bonjour, Paris (Mistinguett
Moulln-Rouye, 8 h. 45, Grande Revue.
Oji. Music-HaU Ch.-Elys., 8 30, Max Dearly.
Cigale, 8 h. relâche.
Coucou, Bob.arts décoratifs rev. de Vallier
Gaity- Théâtre, 8 h. 4: En Uiein d;u"= l nu
,Ncuv.-Clrque, 8 h. 30, m-.it. jeudi, sain., ciim.
Cirq. Médrano, 8 30; mat. jeudi, saai.,dirn. fêtes
Cirque d'Hiver, les ^rti'cllmi. sn.f. mat. soir.
Cirq.Cosmo (P.CliaiDPer'J.Anim.d'HalgenbecJs.
Europ., in., s., C. Vilder, FoiirnuM;, ïan:agnl.
Moulln-Kouge, bal, i il., 8 30 c: toute ia nuit
Kursial, m., s., Delmas. Elve-li, 1f) attractions
Magic-CHy, t. j., grand 1);il, V orchestres.
salle Wagram, ce soir, 8 h., kt.iii.I liai.
Tav. Fantasio, conc, attr., liaru. 0 à 4 b. m.
Palais Pompéien, jeudi soir. saut.. iiiat.

-o- CONCERT MAYOL. Matinén et sof-Tée. En plein nu », telle est la devise de
la -sensationnelle revue Très excitant?, qui
réunit les plus jolies vedettes dans les ta-
bleaux SI tu vois nia tante la Dentelle
de chair les Robes qui parlent Ies
Désaxes; les Déshabilles galants les Beau-
tés Int^rnatioiwleg.Fauteuils 8, .10, 15 et
20 francs. PromenolT 5 franc».

-o- Les AMBASSADEURS ouvriront samedi
Il niai. avec une partie de concert-music-
hall comme ou n'en aura encore jamais vu.
Ce sera pour la première fois à Paris le
véritable festival des vendettes.

-o- PALACE. Raque! Mener chantre ses
dernières créations dans la plus belle revue
du monde Vive la femme! Proinc-u.: 5 fr.

o- NOUVEAU-CIRQUE,251, rue SI-Honoré.
Aujourd. jeudi, inat. et soir.: le Chien qui

par;e la Cavalerie les Clowns 13 attraci.

empire: Cirque

MATINEE A PRIX REDUITS

2 dernières représentations
la célèbre cantatriceKOUSNEZOFF

L,UCIEN BOYER
LES OURS COMÉDIENS

Demain nouveau programme
Spectacle le plus formidable qn"il soit

possible d'imaginer
DEBUTS SENSATIONNELS

UNIQUE au MONDE

LES 2 TROUPES ENSEMBLE

GERTRUDEfi HOFFMANN
GIRLS

A PARTIR DU VENDREDI 3 MAISIX GALAS
SANS AUGMENTATION DE PRIX

VENDREDI, SAMEDI, Matinée et Soirée
DIMANCHE, Matinée et Soirée. LUNDI

Local-: Marcadet 15-17 §
8 francs

D'EXCELLENTES PLACES POUR APPLAUDIR
Max Dearly

Colette
Joe* Jackson

Betove
TH. DES CilAMPS-ELYSECS-VUSIC-HALL.
Métro Alma, Marbelf, Rond-Point.

Autobus AC, AQ, AH, B.

Ci
CINEMAS

Gaumont-Palace, 8 iô, la Légende de Savitrl.
Max-Linder, le Pèterin.
Marivaux, 2 Il,, h., 8 Il, 4: Veille d'armes.
Madeleiue-Cin., Tlieotlora (d'après Sardou).
Mogador, 8 h. 30. Suniurun.
DelU, ru., s., Jocelyu, Pourquoi j'ai tué.
CorilloQ (permanent), la nue (exclusivité).
Omn.-Pathé, Mylord l'Arsouillc, D" le brasier.
Aubert-Palaoe, m., s., le Dernier des hommes
Caméo, fameux Hln-'Cin-Tln, chien-loup.
Artistic (tii, rue de Douai;, la Papillonne.

= MADELEINE CINÉMA
| DEMAIN VENDREDI =

la célèbre vedette =f MAE MURRAY
5 dans 5I MADEMOISELLE MINUIT!

E film dramatique ss à grande mise en scène |
3 séances par jour 2 h., 5 h., 8 b. 1 3

SUMURUN
avecPO LA NE G .RI ¥

IL Y À MILLE ET UN JOURS
Prologue de Jean NOUGHES

interprété par
SUZY LUCAT et SARAH CARYTH

Location But. 52-03

POUR LE FOYER CIVIL DE REIMS

l'n bal se .prépare tlans les salons^ du
rectt'ui' de l'Académie de Paris, en Sor-
honne, au Wnéttce du Foyer civil de
Reims, .l'un des grands cenoles sof-iaiix
et populaires dus à. l'initiative de 4a So-
ciété des Foyers de l'Cnion franco-amé-
ricaine.

Sous l'impulsion de la marquise de
Polignac, 'présidente du comité d'organi-
sation, de nombreuses attractions com-
poseront le programme de celle Tête, qui
a lieu le samedi 9 mai, en soirée jazz-
band. grand concert avec le concours
de nos artistes les plus illustres, cinéma,
projections de films gais, curieux et iné-
dits, pêche à la ligne, concours de niol-s
croisés dote de primes peu banales spé-
i.'ialilés gastronomiques et. dentelles de
Valenciennes, salons de bridge et de gra-
phologie, tombola (robes, fourrures, cha-
peaux, etc., des plus grandes maisons, à
gagner).

Le bal du Foyer de Reims, danser
cadre unique que constituent les salons
de la Sorbonne, avec ses ail radions si
variées ,el, si amusantes, s'annonce com-
me l'une des IT'Ies les plus courues de
la saison, Le prix d'entrée n'est que de
25 francs. (On trouve des billets dans les
iprences, hôtels, la Société des Foyers,
<ô~), rue de nome, etc.):

Le bat du Foyer est plaeé sous le haut
patronage de M. le Président de la Ré-
publique.

Lesexpéditionnairesdu réseau de l'Etat
reçus au ministère des Pensions

M. Anférinu, ministre des Pensions, a
reçu en audience, hier matin, MM. Jean
Pirl.is, secrétaire général du comité d'en-
tenle des expéditionnaires; Hasenfratze' Nippeeron, des chemins de fer d'Al-
lace-Lomiine, qui "venaient lui exposer la
revendication des expéditionnaires des
réseaux de l'Etat.

'M. Antériou, ayant reconnu le bien-
fondé de cette revendication, a promis
a.ux expéditionnaires son appui lars de
la discussion du projet, de lui de :\1. Lu-
cien Vnitin. député de ta seine.
CHRONIQUE JUDICIAIRE

UN TRISTE ET VILAIN COUPLE
Sous les apparences d'uiif agr-nce de ren-

instiillée boult-rai'cj Saim-Mar-
liu, Suzanne UonK dltP Devillers, et sonami, t'artiste dramatique, i.ourtot de laDemeura}, se livraient à des aifi>setiienti
qui leur ont valu d'être poursuivis devant
la douzième chambre, pour outrages aux
merurs.

•Sur réquisitoire de M. le substitut Com-
pans et après plaidoiries du bauinnicr
Hcnri-BobTt et di; .M* riautier-noiijrpvillcli! tribunal a condamné Suzanne Oouis et
son aiiii-à deux ans de prison, 5-.000 fi-anc*
d'amende, cinq ans d'interdiction de séjourot cinri ans d'interdictionde toute tutelle
ou cuialelli'.

ELLE AVAIT TUE SON MAAI ACQUITTEE
I.c> 12 décembre (i'-rninr. l'employé des

lioi, ifinait ?a femme et la nicnarait li'uiit'
ceinture de c"ù' renforcée d'une boucle de
cuivre et d'un crochet.

Sous ccito nn'iiare, Mcnncretprit un revolver et Ht feu a quatre reprises.
Avant de mourir des deux balk's qui

qu'on remit en liberté sa femme pour qu'elle
put s'occuper de.leurs enfante.

Hier, après plaidoirie de Mme Odette Simon,
le jury a exaucé ce vœu. en acquittaut
Joséphine MrnniTi't.

LA RECONSTITUTION
DU TEMPLE D'ANGKOR

M. DHaval. architecte du gniiv^runniunt
dp l'Indocliine avait, en las?, édifié à l'cxpo-
,-ition coloniale de Marseille, une rcconstitii-
non du célèbre temple d'Ang-kor, cette mer-veille de l'art Jsbmer.

Cette reconstitution d'un monument pu-bill: pouvait-elle être considérée comitm une
œuvre originale assurant à son auteur la
protection des lob sur la propriété artis-tique

ce 11e fut pas l'avis d'une société de ijlrn
à prqtlt son «einre poiîr un de ses décors.

.Mais la troisii'iiiu '•l^mibrr. «près plai-
doirie de M»» José Théry et Miiurici; Tassiu,
a jug-é qu'il y avait coiitret'aton et a con-damné la société à 6M» fi-aiics île doni-
mag-t'.i-lnti'réta et aux dépens.

M. PIERRE LOUYS DEVRA DEMENAGER
A la requête de son proprifilain-, Pierre

de BiiiliK, devra quitter' l'hôtel qu'il louait.
T5, rue du nanelag;h.

La quatrième section do.s loyers a, en effetsur plaidoirie de .M« Kraerner-Rainc.refusé
de proroffor son bail.

LES TICKETS D'ENTREE
A L'EXPOSITION DES ARTS DECORATIFS

Tous le? bureaux de po>ie de l'aris seront
approvisionnés en feuilles de tickets d'en-
trée à rKxi>osjtion *es Ans décoratifs, à
compter iraiijourd'biil jeudi et jusqu'au
;il mai.

Le (Ditiiui^arlat çéuëral de l'Exposition
cnn?e<tlc aux porteurs de bons de retirer
des maintenant ces feuilles de tickets.

li est, d'autre pari, rappelé que .'es porteurs
de bons peuvent également trouver les feuil-
I les de tic&ets auxquelles ils out droit k
Paris et en province, dans les succursales
des grands étaJilissements de crédit et il la
Banque de France eu province, aux suirhets
des trésoriers-payeurs généraux, receveurs

LES CONGRÈS
L'assemblée générale des artistes musiciens

L'Association des artistes musiciens a ten/,
hier, son assemlUée générale dans une de^
salles du Conservatoire. Cette assemblée était
essentiellement corporative. Le rapport sur
la gestion du Comité pendant l'année
et la situation financière et morale furent
présentés par M. Waen-Eniak, président de
l'Association. Celui sur l'approbation des
comptes de l'année et le projet de bud-
get de furent adoptés a l'unanimité.

On rééllt, ensuite, le bureau et en rempla-
cement de cinq membres décèdes furent
éius MM. Stahn. Gilmet, Le Coupé-Devlltes,
Vernl, Ainay.

L\ libib porn ta défense des animaux a
tenu son assemblée sfénêrale dans la salle
des fêtes des Abattoirs aux chevaux de Vau-
g-irgrd. Le compte rendu financier fut ap-
prouvé par 1'assemblée, qui applaudit clia-
leiiTPUSPmfnt ici orateurs le docteur Fo-
r*»u de Courmcltes. président M. Yvwi
Martin et Mine Psu! Simon», fondatrice de
l'œuvre.

COURRIER DES*T» Q jn
7 mai.

LES ESSAIS SUR ONDES COURTES DELA MARINEAMERICAINE

ENTENDUS i PARIS

Nous annoncions, le 12 ivril, que la
marine américaine, convaincue du rûli'
ul/lilaire des amateurs, les conviait il
collaborer avec elle dans des essais de
transmissions par ondes courtes lors des
grandes manœuvres du Paciflquc. On si'
souvient que l'as » américain M. F. H.
Schnell s'est vu confier la direction de
ces essais, qui doivent durer jusqu'au 10
octobre.

Il nous revirent aujourd'hui que les
premiers signaux r.idiotéléKrapniques de
M. So'inell. en route pour les Des Hawaï,
ont clé. entendus par un amateur pari-
sien, AI. P. Pilé, à 5 Il. 10 du matin.
Pendant deux minutes, M. Pilé a pu
entendre « 1 AR de NftRL, 5. nieters,

r.n récepleur qui a permis ce rem,ar-
quable rwîiillat est un montage du genre
Botirne (détcctrice réaction) moditié.
L'anl/enne est un 111 de 5 mètres de long
tendu entre deux fenêtres, au quatrième
étage, à 40 centimètres du mur. Voilà
de quoi donner du cœur à l'ouvrage il
tous les amateurs qui n'ont pas une
brllc antenne Plus d'un peut-être est
outillé, sans même s'en douter, pour re-
ccvoir NRRL

POSTE DU « PETIT PARISIEN » (3B fil.).
21 h., concert avec le concours de ::lime
Lalande, de l'Opéra, dans le Temps des
lilas (Chausson) Etienne Marcel (Saint-
Saëns); Eselarmonde (Massenet).

Ouverture du Timbre d'argent (Salnt-Valse exolitiue (Blanc-Lacliau); Finale
de la Sonale en la, violon (Beethoven); mi-
gnon, sélection (Ambroise Thomas): Chan-
aon sans paroles (Monfred); Adagio, violon-
celle (Tartiul) Hallet des Saltimbanques
(Ganne); Récit (Rogélio Hugruet); Sérénade,
violon (Lalo) Graziella, tarentelle (Cboudems)
Marche et cortège de la Reine de Saba
(Gounod).

Ce concert sera retransmis par le poste
Uadio-Pari3 sur 1.750 m.

Ecole supérieure des P. T. T. ni.).
20 iL, Causerie « Ce que nous devons aux

sourds-muels ». par M. E. Drouot, ptofes-
S'uir à l'institution nationale des Som-rts-
.Mueîs-: cours d'espéranto, par M. Th. Cart,
professeur à l'Ecolo des sciences politiques;
chronique du cinéma, par M. Harlé.

Salle des concerts du Conservatoire soi-
rée de gala par l'« Héroïque (chorale des
mutilés de la guerre), sous la présidence de
Mme Hélène Vacaresco, déléguée de la Hou-
jnmle à la Société des dations, avec cent
exécutants sous la direction de M. Maxime
Thomas. Choix d'œuvres de Berlioz, Coquard,
C. Franck, Delmas, Charles Lefebvre, Léon
Moicau, Paul Vidal, Philip, Verdi et Golf-
,nod. intfrprétécrs par Mmes Isnardon, de
l'Opéra, liliouovlci, do l'opéra de Bucarest
Li.esrauds Potel de la Brière. Willaume,
.NI Ni. Paul Vidal, André Wormser et
Bazelalre, professeurs au conservatolre
Georgres Peut, de l'opéra Joan Batalla, Paul
Dieuier MM. Uelort, Burtin. Caron, Foru-
inlM-, Achille Pnilip Henri Salnt-Cricq, les

chœurs et l'orchestre de la « Française » et
l' « Héroïque ».

Tour Eiffel (ï.GCO m.V 18 h. P. concert
Quelques œuvres de M. Lucien de Flagny »,

avec îlmes1 Jat'e Sf'împé, Simone Préynoii,
Paulette Fix, Deuton MM. William Gwjn,
Lucien de Flagny et un groupe de jeunes
ntles&dc l'école de chant de Janr Sernpé
Pavam en <lûo Si j'avait le)?, lirtit jardin
la Ilatemt eur l; dac; les Enfants r/ni pn.i-
nfnt Un m'en revenant de vers chez mon
père Fragments de yinmichv Langueur
d'absence Aubade Bouton de rosé Ber-
ceuse au couvre-feu la Légende de la
Xeuzille les Muses <lnw< la lorêt Pans
lr bois fleuri Quand fêlais rhe: mon père
1« Fils du roll ChAletn en Espagne le

Pelil chat. « La semaine radlotéiéphoniqile
et cinseils aux Amis de la Tour », pir
M. Gl volet, vice-président du Radio-Club de
Francc,

Rsdio-Paris n.TM in.). 12 h. 3D, con-
crrt le Ctii'l 'E. Mort-tin Dnlorosa (de Bcr-
nardi) ,ii/rè* fin rêve- (G. Faure) Soux ta
fenêtre (Ackermansi Voici l'heure (H. Mou-
tnnl Badinar/e (Sandre) Burning siuids
(Ouivas et Salabert) Barúe bleue (O/fen-
Dacc' Elévation (Cliamlnfide) Czardo*, ylo-
Ton Cloches d'automne (Noiufuês)
Ulijve. (Borchard) Sérénade divine (II, de
Bozi) Romance mati.9 paroles fA-nd^é
flressn) Eperdument (Denisty) Cavalleria
Ru-it-irniin; trio (Masuiigrni).

h. chronlque féminine, gastronomi-
que et cinématographique concert ru.sse,
par MAf. Jean JTcago et J.;warowsKt, vlolo-
nlsK.'s et lenr orchestre romance en fa
(TchaïkOwski) Faust (rtaras-ate) Casse-noi-
i!'tle. valsp (Tchaïkowslcl) Chanson arabe
(K'orsakoir-Krelsslcr) The Rosary Istamcu,
piano C. Ncago Pitié Daiime populaire
rnmnaine Valse de concert PWi.r les fem-
mes; No. no, moi je ne veux pis, plaisanterie
russe chmit, de Ménestrel (Glazofinow) rre-
»«/î..(Tchaïkowskl); Z*m).w-7JaMeH(Rrit>nistein):
les Deux guitares-(S. Macaron').

Radio-Belgique. Brnrel'es (2K ni.\
h., concert 20 h. 15, tes Deux Billets,

opérette de Poise danses.
Broadcasting sui3oe. Zurich (fir.o m.).

13 3 Il :i" et 17 h. 20 h. 3o, concert. Lau-
sanne (sr>0 m.). 20 h" concea-t.

Broadcasting italien. Home (423 ni).
14 il., couvert.; Il. 15, heure des enfants
i'O h. 30, concert Fleur de SéviCle Songe
d'amour après le bal iCzibuIlîa) Clavelito.v,
(Valverdei Tra-la-la (tiordisiani) Au dsià
des étoiles Adieu aux, montagnes Les
tiywux Sérèntules ilf.i baisers <Miclieti)
t.hahsun villageoise (Mictiellii Grand'mère
nul it'vheaur, (Lacônio) Entr'acte et valse
(Uelibcs) comme une ro.'e (Ml(fhty) Chan-
son de la campagne toscane CAanson des
ItK'tlX.

Broadcasting espagnol, Hurcr-kme (323
m.). 18 h,, cpncPi't The Katz of long ago
(Berlin) Thcrr's yes in ?tour eyes (Stanyi
Cat'fornia' tlolsim) Prometensa d'en GirUlaml
(i'olcii' et Torres) Collège d'etalants (origi-
nal) ParadUe Alley (Archer) Parjums de
Grenade (Valls) El poil, g la pussa (Epeles
Meistres) Ronde enfantine (M. Rousseau)
Vana (F.-M. Aivarez) L'ase '\fart! pobre
burret (P. Puget) Histoire du bourricot
(Jacques Dakroze).

2i h., concert Lolita (Biizzl-Pecrla)
Accoudés ait balcon, sérénade (Caprinica et
Ce))); Dors quand mime (Sintteri) Vient
nul marc (Timorer et Fuis'); Je t'aime
{.Mtto de Moltno et Blasco) PeI pis (Attires,
Villau et Apreros) Poupées (Millau et
Ilequen.!) Paraguay (Villan et Butel)
Danse triomphale fflamon Vidai) Fantaisie
chromatique et Fugue (Bacb-Hans de Bulow);
Sonate ne 10 (Beethoven).

Ce soir, h. Ha<l:o-CluB central
parisien, 77. rue de la Verrerie. Causeriesuri'condensateur'

2fl h. 10. Itadio-CIub du XI'. SI, bou-
levard Voltaire, Lenure au son, cou.r3 d'élec-
tricité, présentation d'une lampe détectrice
a réaction sur cailie.

20 Il. 30, Radio-Club du XV, 33, rue
B lomet.

20 h. Batlio-Club du XX», î, place
Martin-Badaud.

20 Il. 30, Radio-Club de Colombes, café
Léon (près de l'ancienne mairie).

L'ACTION SOCIALE DE LA FEMME

L" vin?t-cinquié,iiic anniversaire de l'Action
sociale de la femme a été commémoré lors
des journées qui out commencé, hier, 31, rue
Vancau, sous la présidence de 'il. Martin-
Saint-Léon. Cette œuvre a rendu de tels ser-
vices que l'archevêque de Paris a voulu en
témolgner dans une lettre adressée à son
comité fondateur.

« Les périls de la civilisation chrétienne ·,
tel fut le thème qul'tftit excellemment déve-
loppé par Mmes la comtesse de Keranflec'li-
Kernezne, de Moustier, de l'A. S. F., ct
sonn)er, de l'Association pour le développe-
ment des associations professionnelles fémi-
uines.

M. Martln-Saint-Léon résuma la discussion
qui suivit en dénonçant le. péril des doctrines
orientales qui, sous forme de psntnélsme,
de matérialisme et de communisme, tend à
désagréger notre société

L'orateur termina par un appel la con-
fiance.

CONCERTSPUBLICS' A 20 heures 30

Place de Bercy-Reuilly. Harmonie ou-
vrière du XIIe 'M.. Vagilul). A!tit>re. mar-
che (F. Andrie'u) Prairial, ouverture (F.
Andrieu) Auréole d'or, rantaisie (G. Mo-
rand) Ouverture Féalérale (Blémend) Salut
à Milan, pas redoublé (F. Andrieu).

heure 45.
Square de Vaugirard. Harmonie muni-

cipale Nfckcr-Vaugtrard ()I. F. Jacquemaini.
Savcrne, allegro (F. Andrieu) Grande

ouverture de concours (G, Allier) Soir d'Eté,
Rêverie (Marc Delmas) ballet
(Léo Delibes). Fête nuptiale (Ciro-Urbini).

.et à 21 heures.
Place du Trooadéro. Union musicale du

XVI» (M. Brossier). Strasbourg, allegro
(Anrirteu) polonaise de concert ( Vidal)
Bctlour Stizon, gavotte (Mayeur) le Petit
Du' fantaisie (I.acocq) Parfum d'éventail,
valse lente (Mco Ghik,n.

#–

UNE ROBE LÉGÈRE
Mai est un mois dont on attend beau-

coup. Mars et avril sont traitres, et puis,
ils sont avares. Mais celui-ci.

Celui-c; nous offre les fleurs par bras-
sées et les fruits par corbeilles. Il nous
prodigue la fraise provençale et la pêchï
d'Avignon. Il nous mène au bois cueillir
le muguet et la framboise qui rougit là
où la baise le soleil. Mai, c'est le mois
qui nous libère enfin des soucis hiver-
naux, qui annonce la débandade des pâlies
tt pincettes, et la définitive retraite du
radiateur. Mai, c'est l'ami des chiffons
légers et qui brilllent. Foin du manteau
sombre, puisque mai est là avec ses
promesses.

Amies lectrices, il est grand temps de
songer à vos robes claires Elles seront
charmantes, selon toutes les prévisions.
On aimera pour elles le crépe imprimé,
la mousseline peinte, les écossais aux
tons chantants. Certain foulard à grosses
pastilles promet aussi d'être en vogue,
et la robe de linon, travaillée de jours,
de broderie anglaise, de petits plis, aura
tant de séduction que nous voudrons en
posséder toutes au moins une.

En fait de teintes, l'été raffolera du
bleu dans toute sa gamme, du vert et du
rose aussi, et, par-dessus tout, du blanc.
Ainsi notre modèle, blanc ourlé de cerise,
dont la fraîcheur, peut-être, vous tentera.

La Véritable Eau de Ninon embellit la
peau, efface rides et boutons. Parfumerie
Ninon. rue du Quatre-Septembre.
N'oublies pas que la Fleur de Pêche,
poudre de ris parfaite, existe en sept
nuances blanche, rosée, naturelle, bise,
ocre, indienne et mauve. C'est la Parfu-
merie Exotique, 26, rue du Quatre-Sep-
tembre, Paris, qui cotnpose cette poudre
adhérente et très rafraîchissante.

Une abonnée. S's vatrs avez les
chevilles fortes, choisisses Plutôt l'escar.
pin que le soulier à barrettes.

1 BULLETIN FINANCIER: Cours de la Bourse du Mercredi 6 Mai

Le marché est aujourd'hui beaucoup Au parquet, avec les fonds et les
pins animé et témoigne d'une orientation valeurs russes, le Rio et le Suez sont enplus favorable. La fermeté vedette. Banques soutenues. Suerieres
des changes, dont la tensioTi s'accentue raffermies. Emprunts ottomans calmes,
d'ailleurs en séance, favorise les valeurs mais mieux disposés que la veille.
internationales, qui, pour la pluparl, En coulisse, les caoutehoutières sont
s'inscrivent en progrès. Les valeurs irait- recher-chées.% Sud-africaines, territoriales
çaises font bonne contenance. Mais c'est et pétroles font également preuve de dis-
le groupe russe qui retient particulière- positions encourageantes, par suite du
ment l'attention, eu raison de l'impression raffermissement du Stock Exchange.
produite par la décision qu'auraient, Les bonnes dispositions se mainlienueot
dit-on, prise les Soviets de restituer les en clôture la hausse se poursuit sur
usines à leurs anciens propriétaires, les valeurs à change.

PARQUET 44? MARCHE EN BANQUE
A terme et au comptant A terme et au comptant

lampe deFranc. 6600 1805Il il 50

1466

Paru fondateurs.. 1440

U3 95 50
281Parts 218

73 50
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la'' '-)Il 56
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47950 1922 non 76675
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ELEGANCES ESTIVALES

DES CANNES
Leur consolation d'être dédaignées de certains, c'est d'être adoptées par les

femmes. Elles prennent alors le nom de sticks. Nous parlerons donc des cannes, puis
des sticks.

Les premières ont, pour le matin, la tête engageante d'un dngue ou d'un léopard.
Pour les heures plus élégantes, elles sont en cornes de toutes espèces, avec ttn manche
recourbé, éminemment pratique, ou un pommeau pavé de clous d'argent arrondis
figurant une tête d'oiseau. Elles sont aussi en écaille blonde et en ambre.

Les sticks, eux, sont de sve!tés badines, en corne verte, ou brupe, ou grenat. Ils
sont coiffés d'une capsule conique en or ou en argent. Certains mêmes sont, de bout
en bout, en ivoire cerclé d'un filet d'ébène! Fraxcine.

BABETTE
EI LA PSYCHOLOGIE DES PARFUMS

Avez-vov.s remarqué, me dit Babette,
combien peu de femmes semblent être à
leur place, à la campaff'iCe n'est pas
qu'elles n'aiment pas la campagne, ce n'est
pas non plus qu'elles ne savent pas J'y
adapter.

Certes, quelques-unes gardent une élé-
gance un peu trop « ville », mais, en
générale, défaut d'instinct personnel,
toute.c ces femmes ont des couturiers qui.
les habillent d'une façon intelligente et
seyante. Alors, pourquoi donnent-elles
l'impression si fâcheuse d'être dépaysées?

Je n'en sais rien, Babette.
Babette réfléchit, un doigt sur sa tempe

délicate. Et puis, tout à coup
Je crois que j'ai trouvé. C'est le

parfum.
Le parfum T Quel parfum ?

-Le leur. Elles ont la robe qu'il faut,
le chapeau qu'il .faut, le soulier qu'il
faut, mais pas le parfum. Elles croient
gue ça n'a pas d'importance de créer
autour de soi une atmosphère harmo-
nieuse.

Et vous possèdes ce secret, Babette?
Mais oui. Mari parfum préféré,

« Mon Parfum », de Bouriois, est si
suave, qu'il est partout à sa place,p la

campagne comme à la ville, et qu'il plaît
partout.

Vous aussi, Babette.

Mères de famille. Voici les beaux
jours revenus. On va quitter les chaud:
vêtements de laine et de flanelle. Avant
de les remettre dans vos armoires, il faut
les nettoyer bien à fond à l'eau Saponitée
pour les conserver en boit état.

Faites-les tremper une heure dans l'eau
tiède dans laquelle vous avez fait fondre
de la Saponitc, la bonne lessive.

Frottes dans la savonnée, rinces l'eau
claire et tiède, laissez sécher, le tissu
ne rétrécira pas.

PETITS CONSEILS
Les prix de gros, madame, voilà la

vraie solution de la vie chère, car lis
représentent fille économie de 30 à 40 0/0
sur les prix de détail. L'Union Toilière
du Nord, 5, rue da Bleu-Mouton, vend
directement aa prix de gros ses toiles à
drap ait mètre et ses draps confcctionnés.
Catalogites d'échantillons sur demande.

Petite amie. Je ne suis nullement
étonnée d'apprendre que vous êtes enchan-
tée de la Lessive Floréal. Quelle pure
merveille, n'est-ce pas ? Grâce à elle,
votre linge est plus blanc, plus souple et
délicatement parfumé. En vente partout.

Postiche D'ART, Mesdames, pour
être bien coif fées, adressez-vous à E.
Mollart, fabricant, 18, rite Crussol, Paris
(il*)- Article réclame, raie chair, frisure
naturelle, 95 francs. Catalogue franco.

< La beauté par la santé et non par
l'artifice telle est la devise de la
Floréinc, Crème de Beauté qui rend la
peau douce, fraîche et parfumée. La
Poudre Flodine achève et prolonge les
effets de la Crème. GJ> Magasins. Parf".

POUR maigrir. Même si vous avez
tout essayé, écrivesà Mlle Judenne, infir-
mière, 57, rne de Dunkerque, Paris. Elle
vous indiquera gratuitement un régime
infaillible qrt'clle a suivi elle-même.

Comptoir Maximum, II, rite Meslay
(République). Achète tout, bijoux,
brillants, etc, Dégagements gratuits du
Mont-de-Piété.

Tous les décolletés seront admis sur
les robes nouvelles. Le décolleté carré
jouit d'une prédilection particulière, et
l'on aime asses l'encolure en pointe tour
ce qu'elle a d'amincissant.

Les plus jolis tailleurs sont en gros
ottoman au en ondécla noir, gris sombre,
marine.

LE MIROIR
DES SPORTS

Voir dans le numéro de cette semaine

PARIS TOURS CYCLISTE

de France de rugby

(Textes et photos des envoyasspéciauxdu MIROIR DES SPORTS)

L'actif d« l'Union Vnlocipédiquede Franoe,
par GASTON BÉNAG. Le Paria-Tours
de 1925, par ANDRÉ BEUZE. L'histoire
de Nurmi (suite). Le sport périclita à
l'Université, par MAURICE PEFFER-
KORN. Au stade de la Porte-Dorée.
Un entretien avec Jean Borotra, par R.
PEYRONNET DE TORRES. Comment
Perpignana battu Carcassonne, par GÉO
ANDRÉ. Il n'est jamais ni trop tôt ni
trop tard pour apprendre à nager, par
HENRY MUSNIK. Une mauvaise se-
maine pour nos boxeurs, par VICTOR
CHAFIRO. Trois impressionnantesvues
aériennes des stades de Wembley, de
Colombes et de Sydney. Les courson
landaises à Paris. Le Championnat de
Belgique de demi-fond, Au jour le jour,

par JACQUESCÉZEMBRE,etc, etc.49 PHOTOGRAPHIES

Le Numéro sa Centimes
18, rue d'Enghien PARIS-X*
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LE lit se 6 fols pies |
UN VÉRITABLE PROGRES
esr. celui qui consiste à faire soi-même,
pour 3 fr. la, un litre d'excellent vin ror-
LUiaut avec la Quintonine. La Quiutonine
est un extrait concentre nouveau, qui to-
nitie le saug, les nerfs et guérit la Tal-
blesse, la fatigue, l'anémie el. la neuras-
thénie. Le flacon dosé pour faire un litre
de vin fortifiant 3 fr. 25. T1*" pliarmasies.

MENTIONS NOUVELLES

Qhoim tU breveta récemment délivres
PILATI Flémtnts polir blltifses en conglomé-

rat, fortement comprimés, percé¡; et doiiblfmeut
encastrés et »ér<ts. CAfFKXN'R Fer ébour.
roie 3 lisse mobi!e. SCHN'KEBEKtiKK Appa-
reil pour lisser le» bordA de cols. KfeMY Dis-
positif assurant i'ioviolabilité du bouchage des
récipients. ROLLOT Botteieur de tourrtge a
trois liens.

muride fabrique en toutpavs. Uses {«MASEEb»

Sd St-Uartin.Paru.

Venteen (,ro* L. l'HAIJIEH, rue Turhijio
Halles Centrale* • FABIS. Tél. Central iB-IURtoréM"demanda dont toute la France

POUR MONSIEUR
La mode masculine est extrêmement

audacieuse, ce printemps. On vit rarement
par les rues des pardessus aussi clairs,
des complets de teinte aussi tendre.
Serait-ce que nos pères et nos maris
auraient assez de leur uniforme sans
gaieté ? Serait-ce qu'ils voudraient se-
couer le joug des habitudes acquises ?
Contemplez un élégant vêtu selon les
derniers décrets de et vous conclu-
rez avec moi que l'ennemi de la mode
fantasque et changeante s'humanise.

Son pardessus, d'abord. II est coupé
dans un lainage chiné beige ou gris que
nous ne renierions pas Sa forme étroi:e
et croisée, collant aux jambes, est essen-
tiellcment élégante. Ce pardessus ôté, un
complet apparaît, très clair de ton, lui
aussi, et d'un tissu en tous points sem-
blable à celui dans lequel nous taillons
nos propres trois-pièces, un lainage léger
où des losanges, de fins quadrillés, des
feuilles de fougère se dessinent.

La coupe du veston diffère peu de celle
de l'an passé. Les épaules se portent tou-
jours larges, la taille cintrée, les hanches
serrées. Seulement, le veston ne se crois?
plus qu'à peine, et ses poches ont perdu
leur rabat.

Pour le gilet, il est moins haut, et ne
caclre plus autant la soie brochée ou qua-
drillée de la cravate. Quant au pantalon,
il demeure aussi large près du soulici
qu'au genou.

Le costume de sport, lui, s'inspire net-
tement de la mode anglo-saxonne veste
de gros tissu très cintrée, culotte bouf-
fante, bas chinés et souliers rudes. Ici,
la coquetterie se trouve en conflit avec
le bien-être. et ne l'emporte pas 1

Pour l'été qui vient, ou nous annonce
la vogue du pantalon clair accompagnant
le veston sombre. On vit beaucoup déjà,
sur la Côte d'Azur, le veston marine
complété du pantalon blanc. Et, ce que
l'on voit là-bas au printemps, chacun
sait que ce sera, en été, l'uniforme des
plages.

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE LIBRE DES CKKEALES. Pari".
6 mai. Les 100 kilos dépai-t. Blés Beauce
et Brie, à Orléanais et Tonraine,

à M3 Aube, Marne. Iî7 à 129 Yonne,
126 à Oise et Aisne, 130 à Poitou,
IH Il 133; Cher et Nièvre, 135 à 136 Sartfte,
Mayenne, 129 à 130 Eure, 126 Il 1:29 suivant
poids spécitlque. Sons de 6t à 67 en dis-
ponible, suivant qualité.

Séries de Beauce, Centre et Champagne,
à et de 98 Il 99 Bretagne. Avoines r

Jaunes et blanches, 91 Il 92 noires, Rretagne,
Il 93; grises Beauce et Brie, à

L .rarrées, à 90 grises d'hiver, Centre et
Poitou, 94 à 95. Orges et escourgeons, de
105 Il f06 en disponible pour les orges du
Gâtlnai?, »i'3 à Beauce, Sarthe et
Mayenne, Il 99: orges de mouture,

départ. Les escourgeon*, de lti-2 à lû'j,
Poitou et Charente et de loti a Beauce.
Sarrasin, de Il Bretagne disponible ds
\la Il 94 départ A'ormandie, et de 94 à
Limousin. Maïs, Plata Jaune, disponible.

à 104, et de 92 à 93 livrable sur 6 de
juillet acquitté Dunkerque.DE TEItRE. Au marché lies
Innocents, les 100 kilos, suivant qualité ftol-
lande commune de la région de Paris, 60 à

saucisse rouge du Loiret, 64 à .de
Bretagne, 53 à 54 de la Creuse, 56 A i
de la Haute-Vienne, 56 Il 38 ronde jaune ds
la Sarth-e, 43 à d'Auvergne, A
du Limousin, 42 à 44 institut de Beauvai;
snrthe, ::3 j S3 de Bretagne. 35 à 37
Woltniann d'Alsace, 31 à 33 chardonne d^
Bretagne, 33 à 25.

FOURRAGESET PAILLES. Pans-la Cha-
pelle, 6 mai. On colo les bottes t!<-

5 kilos environ franco Paris, suivant quali-
tés pallle de Ne, 100 à paille d'avoine,
SO il t10 paille de seigle, 1u0 à liuernr>
170 foin, 160 à regain, l'30

COTONS. Le Havre, mai. Clôture
Il terme, les 50 küos mal, 597 juta, 600
juillet. 607 août, septembre, 610
octobre, tkfi novembre, 60S décembre
607 janviur, 608 février. 609 mars, 609
avril. 609. Ventes 3.600 balles.

CAFES. Le Havre, 6 mai. Clôture ï
terme, les ;;0 kitos mai, 409 r,y juin

Juillet. aoftt, S'V
tetnbre, 381 »o octobre, 381 novembre.

."II décembre, 370 25 janvier. 25
février. 302 50 mars, 359. Ventes l..v.<
SiiL'S.

LAINES. Le Havre, 6 mal. Clotur"
à terme. les 100 kilos mai, Juin

juület, 1.420 arjfn, 1.420 septem-
bre. 1.420 octobre,

SUIFS. Parir, 6 mai. Cote offlcicllf
du suif tncligèuo frais tondu, 385 les Ion kl!
franco Part! contre 3S5 la semaine dernier'
Cote commère, du suif en branches. 5'i

sli&UCS. Clôture courant. juin
1S3 a li>8 50 Juillet, 201 août, et 203 to
septembre. -le, no 3 l'octobre. Lt>5 f

M 3 de novembre, 205. Cote omcie'.le
193 à

ALCOOLS. Courant 500 a 510 juin. SU
V juillet-août, V septembre, S50 V.

BLES, courant 1-JU Dit et t?9 25 Juin
IÎ9 4 de mai, 75 et 50 Juillet-
août, 50 4 derniers, 113.

FARINES. Courant 163 N juin. t59 X
4 de mal, 158 A juillet-août, de'.
niers, Pi

SEIGLE. courant, 107 N juin, 107 t 4de mai, 100 N juillel-aoùl. 9rN 4 dernier*.

AVOINES NOIRES, Courant, 102 25
juin. iL 102 il) 4 de mai. 25 Juillel-
aoiil. 94 4 dernier. 84 -lu.

AVOINES DIVERSES. Courant 94 N
Juin, Il,, N4 4 de mal. 93 A juillet-août.
86 A 4 derniers. 78 A.

GARDEZ
VOS VINGT ANS

Un spécialiste de la peau dit que la
crème fraîche et l'huile d'olive prédigérées
constituent le meilleur et le plus nourris-
sant des aliments connus pour la peau.
La Crème Tnkalon contient ces ingrédien Is
excellents pour la peau et pour reconsti-
tuer les tissus, scientifiquement prétligé-
rés et combinés dans des proportions
exactes. Un certificat garantissant le sur-
cès on le remboursementde votre arjreii'
cet Joint à chaque pot de CrèmeTokalor



PETITES ANNONCES CLASSÉES
PEMAWPES D'EMKCOIB"Jrîme 30 »., tr. scr. dés. pi. Uni?, liôtei,

Parla, bani. stat. bain, ville d'e3«.Ecr.
i»enoult,ch:VMlnt*5ir;cle
lîâûïeay~màclï^ à écrire <lt;iif.~ travail
tjliiii fllie. M"" André, WS.jule la Munlon.
Jnes nilès
conf. dsm.; aînée connais, coupe, dem,
Pi»op. Err. Léonard. Aj\ Havas, Nancy.
Bèniaîuîë ïiûùrriïïon prix
Modéré*. M-ma Colllot, vuiefranche,
par Lorez-Ie-Bocaire (Seine-et-Marne).

ôûfTà
partir 3 ans. Mitfo Cruânaire, au Mesnll,
par Montfort-i'Ama'jry (Soine-et-OUe).
rrerRr enf. qqûes môTs en ganlé,5ië
tiiarg. (le rallm. au sein, nu lait chêv.

un demande "liii '"mâgiisïiiler-VomptâTïie,
tcnn. très bien l'ontllla-gre.Ecr. réTér.
*( prétentions Il Société J. J. G1LAI.N,

<* rue de Clieliy. Salnt.-Ouen.
77 fTbêtle écrit. travTïïûr, fac. 5e prés.
rç matin, Magnéta, So, M Sébastopol

ïm^M»™Vîâ™CaiialiSstioh"Électrique,
nie des Usines Salm-Maurlce, Seine

1° Bonnes -sténo-dactylo.
V Dames employées secrétaires.

r**v*"S.ft^ pas 4e prés., écrire en iwllq. réfèr
TTôh mécanicien- rééTëû'r, pour métiers
ù bas. Standard, connaissant a fond
Corona, Idéal, machines à chaussettes

«véc Jacquard, Bonneterie, 1«8,r.Crlmée
Vêtï3ëuse« parîïiîîï^line art. voy., étal,
du dfh. H6T. exljr. 2, place de Passy.

(fraude, mannequin. Se présenter.
ETEV-E._yoL_ru^_Blei)eiietL

demandé par
GUtrrûy,_jM. r._dcs_ Rosiers. Et-Ouen.

"oîT déni. ~3éediTêtêûJés7'"bricoleuses
îietites mains décôlleteuaes. Balland,
a0_ rue_du_'Poln}--du-Jour,Billancourt.
ouvrières p. "coiffer et tîabillerTéticnes

lilatre. Carlier, 55, rue
Tes

sit-Dcnls à CourfoevoiC, déni.!) 3 contrô-
leurs spécialistes pour automoUUe^.
ïin'tîëriiâïide un purceur in'ëcuiUclen, 6,

rue l'arnot, ffenlIIy-PIaisanre
SarçonTiTTôutesmains, entretien maison
<it auto, sachant bricoler, place stable

fr: de l'heure.Foster, gj.r.St-Ferdinaml

dem. aux Etàbl. Carnaud, 72, r. Vloux-
Pont– de-'Sèvres, à Billancourt, ne pas
,se e pré£JL_écr. av. r6fér" et pré-tent.
bëtâlii. crôq.~ête-Mâx.00,bdDtiiërot, Paris
Ap
'Cn "dênîrînanutenttôTïhaifesHonuiWs et
dunes de ;5 à 35 ans, b. réf. ex. éts-ansr.

s'abstenir..PAL et Co, faïences
ms, taubourg Saint-Martm

T. V.
__Delafon,j:^qiial JRa-p^

îfeiïage v. de~cti.et ri. cuisinièretù- coiVf.
iocr.av.référ.a Lafffat, notaire, Cambrai.
Jne n pr. coursés, magasin, bureau,

fr. par mois, femme pour équiper
Justrerie électrique, soudeuses l'étalu,
(liane us os pour tourner flotteurs de
t-arburateurs. Taupiu, 28. rus Sedaine.
"CïïëTaviâsièro lwibitT"cûlret étcîre &i*k«
8 n fr!a is,Smltli-Iy3r.sei),1C[,r.Uanneron, 18'.
TflTâTp. nettJBoiilàngerie. «a, »r. Rlchelle'f!
gWÎT" SEKBl'RlER, ae.r.N.-D.-Nazaretli.

pr les man-
teauï (avec modèles). Se présenter

ETEVF. 110. rue RlchélUru.n dem. hommes valides de 25 Il 33 a.,libres samedis après-midi et dimanches
pour service spécial en ilvrée. Bonne
ïiiinunératlon. Se prés, jeudi do i!) à
S) heures, il, ar. Ste-Foy. a Neuilly.
ba dem. bomie g-rapiiotypîâle Aé "mëtl>:r
pour machines Adrema. Références
exigées. S'adresser rue^ Réaumur.
SîfTNO-DAGTVÏ.0 ayant bonnie écriture

Chaverot. 27, rue Bleue, Paris (ft~).
ïréTTiôTiTâJiisteTirs oùTû leurs, spéciâT
en outils a découp, de précision. Très
lions ajusteurs expér. petite mécanique.
S'adr. i3, passaye des Favorites U5«?.

d. comptéT
i(lel)- 4X f. p. m. Se prés, le mat. 9àlî.
jaoaoic. tueras. ia,r. Croix-Faublu, Pari?

ôâT-^on de magasin livreur.
Magasina de la PIaee-B>anche

^«."ïtnô fllie bouDâ- écriture, calculant
îiien,. dactylo. Ecrire prétentions

Atam et Féty. 53. rue d'HautevlUerJEUNES OUVRIÈRES
K à 15 ans. sont demandée»
USINE AVIATION FARMAX

Eé pro av. réf., 167. r. iilij', Billancourt
JBènrEôm. int. ttes i'nalns~fem. b, à t.
taire surtout cuisine, j-ér. réf. exlg-.
Purouclioux. Mamy-en-Veieln (S-et-O)

à 18 8:, prés: p. parents
? cna5t- G* Ce.rel'Ç, IG, bel Montmartre
S. ouvrières mode gros, iw, r. Richelieu'
îtêfler confection hommes, i», r. Juge,
métro Dupleix- ou Lsmolte-Picquer, de-
Tmaiide presseuses pantalon et gilet,
placeuses, col et manche, tourneuses

de fourreau
Société des moteurs Gnome et RhOne, j

bout, Kellcnnann, Paris, demande
«rempeurs profes., rerblautiers pr ré-
Bcrvolf, moto, muni excel. références.
va demande ouvrières sachant coudre

pour travail facile
MARY, li, rue Boissy-d'Anglas

ÏBïi~deman3e forgeron sachant souder* le
tube acier. S'ad. Cristalleries de Sèvres,

v.xiwèes. S'adosser 111, rue Rèaiimur.
Bnïôus.sëfrur.a Bôûîtfïvïrî3^O~7~dôin.
C h. compag.TramPorte-Mall. al.elr.
«DVm. j.hTVrii a. près. parente p. bû"
yuan et cours. Ë.C.J., 57, CUaus.-d'Antluta aJusTëûi" est demïïSIë •"

li.j, rue de Flandre, Paris (lg*)
dire. "bureau 14 à l» a. env. Bonnes ré-
Ti'i'eiices demandé suite par RJilu et
Hhone^
«"employée pr vente et prtîpar. ordr.
B- débitrice facturlère chitTraut et cal-
çiiliiut bien. l'olpay, 11, r. Beaux- Arts.J
T'usinât' rctraité~~arcîIivt!Ï~bûT. dess.
'Ainllcar, 31, rte de la Révolte. St-Denis. j
îkTns tourneurs parallèles et verticaux
Boit demandés par Société RATEAU,
E", rue Carnot. le Pré Salnt-Gervala.
î»Fpuintem. et boni jusq. l.<0 fr. à tr.
bon contremaître pouv. entrer ste et
Ê:irant. product. mensuel pr ajustage
et montage grosses machines précis,
ivpérlence mlnim. G a., place slmil. Ec.
ev.réf.BERTilIEZ.il.r. La Fayette, Paris (
tin demande manutentionnaire femme

DIEM, 62 bis, avenue Parmentier.
bonnes

ri-fér. Tiberghien, 3(<. rue des Jeûneurs.
On dem. bon ouvrier peintre de lettres
p> la .voiture. MitMy, r. Orrtener.
Jeun, cycllâta av. vélo p' courses..ae a

pr. le mat. i.V* Flnne. 186, fg gt-Martiii. i
l'ilue lamp'is T.S.F. demande braséu-
ses. S'adresser 5i. r. Carnet, guresne^.
C'i dem. bons monteurs transformateurs
pouvant éventuellem.raire trav.ï rester.
écrire avec rérer. à Compagnie Electro-
Industrielle, Fourchambault (Mèvre). j
On dem. JtUNK FILLE débutante pour 1

commerce présentée par ses parents.
ETEVE. 110, rue Richelieu.

Employés 17 a.pour écrlt.eî piUte j
manutention, bne dactylo connaissant otéléphone da préfér. habit.
jeune homme 14 à 16 ans, présenté par
ses parents, pour écritures simples et 1

courses. Ecrire T. 9<S. Petit parisien, l

NI 19. Feuilleton du Petit Parieien

LA CRUELLE CHANSON

ROMAN INÉDIT
DEUXIÈME PARTIE

IX (suite)

•– Mademoiselle, dit-il, donnez-vous
la ieine d'entrer

Claire passa devant lui. prononçantun
fchnleureuxmerci.

Elle n'eut pas le temps de se retour-
ner. L'homme, derrière elle. l'avait ;irise
eux épaulea, lea deux femmes se ruaient
dans la chambre. Manon, immédiate-
ment se collait contre la porte..Tulie-la-
Taupe aggripait la jeune file aux
jambes.

Claire à dem! étouffa par une main
eunnte, posée sur sa bouche se débattait.
Elle roula sur le lit.

Kiki, Kiki, murmurait Julie-la-
Taupe. Je te l'avais promis. Ah la là,
faut-il que je t'aime, petite crapule

D'un effort désespéré, Claire dégagea,
sa figure, aspira l'atr chaud. Elle reprit
conscience plus nette du guet-apene. La
lueur venue d'une fenêtre lui permit
'd'entrevoir ses agresseurs.

Une morsu.ro Impitoyable fit rugir
nomme qui se jeta de côté. D'un zeste
nerveux, ramenant ses gennus vers sa
poitrine. Claire atiirn vers elle la femme
qu! là serrait aux chevilles et de toute
sa force lui renvoya ses deux talons en

Copyright by Eug*n« Balllard, Trartuc-
Hoo et reproduction Interditespour tous pays.

L'na Jeune 011e de 15 à :ifi ans p. ,faire
marcher ascenseur, préseut6e par ses
parents. Uno laveuse pour le linge un.

Girauil, _J, rue Casjijrllone.-Pari'.
ï^ii(; hôniïiie fti-TS sus" p. tbàv. debïïfT,
cuinnaiss. si posa, machine a écrire.
JACUB DELArON, IJ, q. de la Râpée.
Oïi dem. garçTaiag/p.courses et manu-
tention. Au Départ, iifl, av. de l'Opéra.
îëïïh'e noinïne
ses parents, pour débuter commerce

et accompagner représentant.
Eymnrd, n^ bla^ Cité Tréylse.

on dem. mécaniciennesculottlèrcs, uiâ^
nutfntionnaires et finisseuses atelie-r k
part 10 h.J02an.pQ,r.?î.-D.-de-NazareUi,3<'

treuil à Pantin, dem. Jne hom. ltbéré
service mllitalii;,de préférence au ('ou.

rnnt du découpage _des _pochoirs..

"ï'Tïàiûîronnièrs cuivre iuyauteurs,
V01I.LEJU.\ Cie, i2, rue Charles-Leroy,

Ivry, 1iX) mètres porte €hol3y.
L'hospice de .Meaux demande
deux Infirmiers ¡¡-arçons de sali?.

Entrêprèïïe\irs, ouvFlèTespantalon
domicile. Travail assuré. DELECOC'R-
SURIn, rue de la Cerisaie, Bastille.Hîuleûrrondeur jiQEÏÏot, mouleur

mécanique et machine
3, rue Chemin-vert, cilchy.

une employée Un-
irerie. hig., nour.. S'ad. 35, av. St-Ouen.
cHârcut. dem. un apprêntr couché payé,
nourrl. Lemoine, 9I, bd Port-Royal, 5',
OïTSem. Jne groom p. tr. Je biE-, prés!
ji's'par. Oltt.Coloniai*
On "dcnT une "postière 'mânutentiônn"
LaboratoireBaudry, 68, bd Maleslierbes
ôiî~rtcm. facturiers (7néTigenâ~iIe préf.)
Sa prés, le matin da U b. Ktabl.
narrasse frères, |8.

On dem. bouTië petite-main fraiseur.
71 bis, t[ual d'Asniè.res, à Asnlères.

O61ïi5)t*bl« teneur de livres actir. Se
préa^^axej.ao. boul. du PArc, Ne-ullly

10-17 ans, fac-
turier, bonne étrlture. Eorlre référ. et
prêt.: Comptoir, g. r. Fra*i<*9-Boiir>rcbls.
ôFâam. jeune mWSÏÏmt., bne ôuritîire,
pour manutention coiil'ectlon daines.

_L._Wolf. 14. rue Bcaureg-ard.
ÏK/m. appi'entrEôuI'àîig. H-18 a., un peu
de iiortagK, 250 p. m:, nour. loïê. Mon-
tapn-a, 14 b.. av. Madrid, NeuIlly-s-Sne.
On de-m. un apprenti"pâtissier nourri,
couché, sratnant de suite, de ii a 13 ans
2'('Pa(rnoI. 10, r. d. Potager?, Bellevue.
oii~3em7"aébût. bonne à tôufralre pour
le commcrce, présentée par ses parents.

Hadtlcld, 13, avenue de CUcliy.
On dem. jeune fllie p! apprëndTê îê
commerce. Presto, 33. r. Vlvienne.Parls.
Ohdêm.ouvriers-ferblantTaîrcour.radia-
teurs autos Lllor-, 120, av.J. -Jaurès,Paru.
J.ÏTT i-i-lC. a..prés.ijaront.déb.comm.u;q.
courses. F^CGEN.VF, rue Richelieu.
2 pers.sër.Tv.iéf.metnê"débri«b.5tt7âhe,
forte fais. less. ;2«t. bon. couturière tais.
mén.c: 2»f.decli.La:wy,t3, r» Sournot.

Nouvelles Gaierias. 4, rue Te-maux. 11*
On déni, garçon magasin, 25-35 a«nï^
pour livraisons. Ecrire fige et référen-

ces. 80KAN0W.SKI, 46. rue Tréviae.
Un*i "comptable lib. de a'uite, référ. &ér.
exigées. RU6T1N. r. du Bojg. Cilchy
charpentior et aitle-"cfiar*|éntl« en fer.
Lartyi-and. °Si, fauboury .Saint-Martin.

On dè'mTun jiJlihe Tiômcâê"3e 1 à 10ans
pour bureau et courses. Ne pas se pré-
senter mats écrire en dunnant référen-
ces et prétentions. Adresser lettre n"

g, rue Edoiiard-VH, Paris 'g»)
Millier Rogrer. 108. av. Philippe-Auguste
(lemando tourneurs munis référé»;1?.
ô.d.ouvr.tub. c.Godcfro.y.Ot'.r. Barrault"
On demande bonne sténo-flactyin. EcF.
ou se prés. S.P.G.M., 7. r. Guillou
SITUATION LUCRATIVE s» quit. enipl.
Aucun débours préalable. Aux Arts
Ménagers rue Choron, Paris ,(»")
i*" MontêùTs" eirrérTXIûTi êurs.^ôEâudroiT-
nlers (cuivre, et Ter), mouleur de pièces
mécaniques,de préférence célibataires;
S» Mécaniciens de locomotives,grutiers,
chauffeurs, poseurs, de préférence cé-
libataires 3" Manoeuvres célibataires
pouvant faire serre-freins, accrocheurs,
aides-machinistes do moteurs a gaz,
pontonniers, ébarbenrs, sont demandés
par Sté METALLURGIQUE DE ÎVOMAN-
DIE près Qjen. l'scll. de pension.Ecrire

EVEKS. j MEZEL (Seine-et-Oise).

cour. E. M. A., i. rue FriHiienilii, Paris.

BEPMSiiMTATfdH
]>Miie voyageant auto dem. représenta-
tion soierie.?. Heurs, fantaisies p. modes
Fixe et com. Ec. 0 P, Parisien.
Mons. ay. auto dem. représ, dans tiï^
siu ou soierie*, bretPl. ou cravat. nxe
ot comni. E'r O M. Petit r'irl = ien.
DEMAJTDES DE BBPBSSÊarT AWT3
Oudemande 'pour Paru.'représentant

sérieux, la commission
pour placement de spécialités
de parrumêriésS très connues

S, passage ChoiseuJ, de 4 à G heures

et sua<d®iffi8

ixiuvent s'assurer des retenus élevés'
eom. agents s-énéraux d'inigiortant^ Cie
\n. Français» rt'As.sursTioes contre la
mortalité du bétail et des chevaux. ayant
combinaisons nouvelles. Ecrire Gpmpa-
Rnle ALMELO, tg Montmartre. Parts.
SMiR-ncCà blés, 35 écart, av. iforte cumin.
Itot.pa.v.lmm.ra.ab.P.O.P.l.rjStrasbourg.
îîrtpôl'tanfe maison de publicité, déni.
courtier actif, ayant clientèle. :e lias
se présenter, écrire d'abord ave^

références Laborle. C, rue la Treroolilc.
Représ, visa, d.rogu«rJp.s, maruh. coul.,
épiciers p. Parts, Se prés..av. rér. Pâte
Flamande Oméga, 46, r. du Bac, Asniferea
Slaisoiri'ëtit outillage pari*, dem. pla-
cler fixe et comm. Paris et ban]., vlsit.
garage, inécamàc, ("%i-erL'es mécan. Me-
nuiserie, etc. Bër, référ. exigées. Ecr.;i° 2.3M, BoHly, H Ijoul. des Itaitens.
Hommes et damés p. placer dans clien-
tèîe bourgeoise. Extraits p. faire soi-
même Liqueurs. Apéritifs, Sirops, Eaux
Se vie. (trangeade,etc. Fte remise. Tan-
nier, av. de Versailles, Paris. 16'.
Ja dem. collaborateur actif situât. d'avT
pr arrdndisse Corbetl et Etampes. Ver-
non, hôtel de la Gare, à Corfcefl, jeudi

7 mai, de 0 b. 30 à 11 h. 30 et de
13 h. 30 à 17 u. 30

Demande collaborateur sérieux, actif,
t>on. ten. pr représ, facile et import.
sttuat. aven. ass. Lachaume, 1, place
tux Oueldres a St-Dants, le mercredi 6
mat, de 9 a 12 h. et de i« a 17 h. 30.

DEPOT
On offre monopole garantie, gérance
sans caution., représeht. 4 commerç'
ay. mag, centre ville province. cotff.,
bijoutier, parfum,, bazar, Ubrair. etc.
Ecr. Rectlail, ab. POT'. 13, r. Médlcts.

'_axnTpWj£ûamK"'
5u dëiiïancie ménage ou deux iiTles pré-
'éro Alsaciennes ou Luxembourgeoise:
H, r. de Béarn. Salnt-Cloud.Tél. 416.
Femme chambre HOtel, 14, r. gt-dimon.
Boâne «ach. tr. bien cuisine, 30j fr. p.
mots log. nourr. Félix, 6,r. de Bellevtlle.

pleine ligure. Juli-e-la-Taupe hurla de
douleur.

Sans trop savoir ce qu'elle faisait,
Claire courut sa malle espérant y
prendre un revolver. L'homme voulut
la saisir. Elle lui échappa.

En douce, conseilla Manon. On
i'aura, va.

Aveuglée, Julie s'avançait furieuse.
Claire prit à deux bras sur la cheminée
une lourde potiche. L'autre évita le pro-
jectile, mais lancé à toute volée le vase
crevait la fenêtre et du troisième allait
s'abattre dans un énorme fracas, au mai-
lieu dela rue.

Caltez, cria l'homme apeuré, gare
aux flics.

Manon était déjà loin. Claire crut voir
l'homme fuir dans le couloir, mais au
même instant, un coup formidable sur
la tête la jeta inerte sur le tapis, im-
monde de la chambre.

X
Claire Darthenay avait été d'abord

surprise et gênée de voir M. Ambrai!
s'asseoir à côté de son lit. Avec ses fa-
çons sévères, son visage auguste dans
la barbe grise bien taillée, son élégance
de qulnquagénalre soigneux et correct,
il lui en imposait un peu.

Elle était confuse surtout nit'il se fût
dérangé il propos d'une pareille histoire,
s'alarmait d'être jugée sans indulgence.

M. Ambrall pourtant se montrait très
paternel..

Quand nous avone constaté votre
absence, dit-il, et que le directeur m'a
lnform4 qu'il ne possédait pas votte
adresse fft'ehetise négligence de sa
part j'ai été très ennuyé.

On Uem. bonne cuisinière pati?ser!c,
peu ménage, maîtres. Wertlusiin.

avenue de TOpéra,_de14 Il 15 heure$.

Paris, Vftsinet. 148, *v. Wasrram.Pari.s.i'1
f.i',éc4.33,r.Villcttp,St-Germ.-en-Laye,S.-O.
On clëm. lj lie"
prés, tous l«s jours de i h. ii 3 h.

PUTTIER, (tl")^
TOi deifi. b. à t. f~. noncouëliée. ttè pf"ès.
15, r. 1!élingue, Il Parts, 10°,ti^k miM
B. h tt~~fâlre,~fcën"finan. 7^, pai._Hrady.
ÔiTlfênî. mênâgï, maT-rttêT"nïàTns~ sâ"cTi.
cond auto. rem. bon. a tt f., 2 maîtres.
Effaiitin.lSj.r.Tenneroll'es.St-Cloud.S.-O.

O"u d«n. débutante bonne tout taire
et Jeune fllle sachant coudre. Se prés,
avant 10 h. ou de 1 h. a â h. av. réf. sér.
ou éer. BofeM, r. Léon^c-naynaud-lfl*
Min. val.
£ami>.E<Mm»JJenneqnJn. 8f,St-Lazare
Oïi dethancfë"Jeûne flllë de" la"campagne
comme seconde bne. Ecr. commandant
Barbas, recrutement, bd Sucbet, Paris, 16»
ÔTT Hem. ciïïsîïïîeTt! fais. mén. et l'ein.
r*. cotm. couture, réf. exig. SA pré-
aciitcr matin. 31, avenue Cliarles-Floqufit
J. Ilile sér. 16-18 a., p. s'occ.1 enf. 3 a".

Ã ce B.v.Rôbu rt-ïtiënne
vSUJLAiwJE Marbeuf pl.J.méme

Valets, fern.d.irh.culà. bonnes t. f. ménage.
"PTâûe jour "mémSTbnê uT^déoTtearinrèà
ch. !VIm* Rayer. 5U, bd de rftrasbmjrs".
AiF.SÏîHM I DT,"pIâc3TsïïItjrarcfiâniB. cuis,
b.à t. et <renf.Mén.v.de cliAnv.Carnot.P»

T.faire placées de suite. MI_nesH, 4, Turbigo
ÂGce de lânBÀRÉ"dëXYÔÏÎ

t6, rue Mlchel-Chasles, Paris
Bonnes il tout faire, fem.dech.. culsin.
Ménagea, fem. de chambre, ciïïslSîiîêï!
Bonnes à tt faire et débutantes placées

Place de suiw, bon. ft tt faire cuis., l'èm.
da jch.mAn.MUe Tripter.ao.r.BreyfEtolte).
Eônn'e'toui f., fcm. c4i., Siêriag." deiii. do
suite avec référ. 56. rue de l'université
Bon. à tt f., fem.de ch. cuis, et débutant,
dent. b. gag.M«Legrand,16l,r.deGrenelle.
VRAY, 15, r. Sèvres, 6e, place bien Jour
même, bon, t. f., tent. ch., cuis., min.
Sonnerraire cuisin. boîïTd'enf de s«°
gros gages. Dugay, 7, r. Rochechouart,
Bonne, à tTfaire.déhirfrcôïfrrhTfceplà?em.
de st;. Vallée et L-ufebvre,5,r.Rotfer,14'.
Bôinies tt faire et déb. coinin. plac. de
suite Vallée et Lefebvre, 5,r.Roger,14*.
Demoïselles,commis placés
de suite d. aliment, nourri log.b. pay.
PASQUET. 22,r.Gde-Truand(>ri9 (Halles).

Place Jour même /1 gros gages bon. Il M
faire, culs., f. i\c. en. début., ménak. »6r.
ralaurae JrAUlL.JC.Ë Honoré, Paris
Maison de confiance la plus Importante
du monde offre le plus de places de
ails., f. de ch. bon. il tl fr*,déb. et mén.
a prend. de suite et A bons gag, n. payer'Xnâ8MTÀTIO»
ii/IlM fin sô^'hec. EïtrâTl» 115' liiec.
w W Blanc sec 115'. Supérieur 130'
toutes quantités. Echantillons 1 franc,

Marguerite BERMOWD a M MES

inlUILiC Table royale 63 fr.
Comestible douce. 57 fr.

Post. 10 litres franco contre rembours.
SAVOX br. 72%. Postal kilos, 3fi fr.
•LJLA^iykiL r- St-Plerre. MARSEILLE

1S rr.PORCS
Embill. tran3p., mortal. 10 j. a ma charge

plus t pour 10 placés ou .achetés.
Porcs 50 jours et 2 mois. 80 et 90 fr
Porcs 4 mois et 32 k. 140 et 165 rr.
OALLEE, Aubergenvllla (Selne-et-Olse).

•l'envoTeTrânco port et emballage.
Porcs 3 et 3 mois envlr. 25 et 40 rr.
Porcs 3 et 4 mois, 26 et 33 k. 55 et 70 rr.

KVKNS. à Nezftl (8ei.ne-et-Oise)
J^eîivoie franco de "porFëT d'emballage
porcs 2 et 3 mois env. 20 et 35 fr.; porcs
3 et 4 mots 26 et 32 kil. 50 et 65 fr.
Ecrire Elevage, Aurillac (Cantal).
URAO.NNAId CHOISE NORMAND anglais
Expédie de suite donne tous avaniages
Porcs 50 jours et 2 mois. 50 et 60 fr.
Porcs 2 et 3 mots 20 et 25 k. 80 et 100 fr.

115 et 130 fr.
Ecrire Elevage St-Denls, pr. Martel (Lot)

Je défie toute concurrence "loyale.
J'envole franco de port et à'emballage
1 porc p. 10 plac, mort! 10 J. ma charge
Porcs jours et S mots 80 et 90 fr.
Porcs2 mois y, 1S eî p k. 100 et 120 rr.
Porcs 3 mou, 2G et k. 140 et fr.

Elpvae-p CASTE! VIERZON (Chpri
'ÉËBVACHB

poule?, poulet., lapins. Louis, Il Brive.
Engraissez vos porcs avec ration rtche
composée toutes céréales laissant 50%
de bénéfices net écli. f» Didry, drog.
vétér. 7. r. Auftnste-Barbler. Pari? il».

AQBICTOTtTBB

VIVANT PLACES
Rien a payer, franco et assurance 1 an.
Rcr. T.AVAT,. Elevage. Anrlllan fCanta'.i.

V1WB
&Z

a Pozenas, Hérault-S'1

fw f«i>port.'réglc,ratcompxch.l'ï»

Blanc les 1. rég, comp.port en sus. Châteauneuf-du-
Pupo 1920 7'50 le ut. urenache

dx S' le Ut. Eau-de-vle vin ou marc 50°
3 ans, 1S* le lit. en bonb. 8 lit. tt compr.
Ech.3' l'un. Cave Tourneuve.CayaUlon.V"

A louer, 15» ar' pr. f. du Commerce,
I>lus. boutiques à dtv. gré preneur.
Mall«t, 55, rue du Rocher, de a i8 h.
X~louer appt meub.chamb., sïa., cuis.,
s. bains,, ton.eau cour, gaz, cl.Tac.T50* p.
m. Devant métro. Exelmans,7l.r.M.-Angc.
Appta à louer de ste loyer 900 pressé",

27, rue Para.dla. gauche.

Pl."e3T^nêTîb^âvTfllcTcûTs7iBoT2oyû&cûTI'.
merib.,ji?adr.33.bdBatlgrnolle5,«scs.co.ur2°
Recherche logenû âpp. mbïés"~et riôlï

meublés JAJX. 18, ,jtm Montmartre.
Fg- t>f-Martiii, app. 4 p. et cuis.,s. a m.,
;1 en. salon sur rue, e.. g., élec., loy.

3,000, b mobilier, reprise Justifiée.
O. L., 5M6, rue La Fayette, ?«ord ?-06
PetTf app. clair et bten situé,3 p., cuis.
s' repr., lo.v. 2.000. Home. 51, r. Paradis
LcTgêment~ïpifecèr~ï~cirisTfie,loy. î.ooo
d' q. agr. élect. Home. r. Paradis.
2J app à )r 2, 3, 4, 5 p. lib. ste, Paris
et bani. Eclair OIT., 39, rue Beau-regard.
Îraiais-Royal, lib. ste 4 p., c. loy. 3.0OÉÏ,

b.4a., bourg,ou com.. 13,r.Petlts-Champs.
LOGEMENTS 2, 3 pièces Paris, ^ban-
lleji-g. ilbra suite, :m. rue BeHefond.
Enghien pr. gare. Propriété av. gd jard.
llbre en juillet, bail 3 an», sal. a m.
5 ch. Bains, ton.,cont fr. l%.
s'abat. Marttu, M, rue de Lille, Paris.
A louer de suite logts et apts Paris.banl.
Ag.BASTlLLE,i6,bdMageuta.Gb.1u.1uo rr.

Je me doutais bien que s'il s'érait
njrf d'un simple malaise nous aurions
été prévenus.

Alors je craignais que, sérieusement
sonffrante, vdus n'eussiez pas la bar-
diesse de prier la maison de faire le
nécessaire. Dans notre monde, n'est-ce
pas, nous avons des préjugés d'éduca-
tion qui sont souvent absurdes.

II riait doucemP.nt. Claire fut sen-
sible à la manière dont il avait prononcé
ces mots « dans notre monde a. Elle
comprenait qu'il faisait a la fille de
l'avocat Maurice Darthenay, l'honneur
de ne pas la considérer comme une sim-
ple employée.

Le soir, j'ai vu dans les journaux
oh tout à fait par hasard, car je lis

rarement les faits divers cette his-
toire de la rue Saint-Denis. J'ai eu. je
ne sais pourquoi, l'intuition que cela
vous concernait.

On ne donnait pas le nom de la vic-
time, J'ai téléphoné à la police. Je me
suis adressé à un directeur que je con-
nais particulièrement. Impossible d'ob-
tenir un renseignement. L'hôtelière ne
vous avait pas inscrite sur son livre. On
ne vous à sans doute pas fait remplir
de bulletin..

Je m'en doutais. Hier matin, seu-
lement les journaux ont publié vos ini-
tiales. J'avais demandé qu'on priât la
presse de faire le silence, -s'il 8 agissait
de vous.

»Ii eût été plus simple de venir dès
la première heure à l'hôpital, mats
j'étais obligé de partir pour Xancy, d'au
je suis revenu cette nuit. et je ne voulais
pas envoyer à rua place.

M. et dama cherchent clumh. moubl.iv.
cuisine, dans maison parllculiHie, tnvir.
gare du Nord. Ecrire M. Parisy, chamb.

Hôte! Terminus \oi-d Paris, lu'.
Sôrnbmfx app. Paris (>t bani. du

3.000 fr. Libre do suite et Juillet.
de ParadU.

3~pjM. ~U>k.
TSiiçr."3 p c.l .bôu. 'V.Êini,l,i'.îïéâ!e,li a
Xpîîrërâïël~artFsïës7 0, biTlîruiiê' iï',
cuis. s. bains, 1 ii.i.050,2 p.2.300 i p.4.000,3 ;i.
4.700. .\se. et chaulï. à iomin. St-Lazare,
litr.tflee.Asnières et Bécon,2.3,4p.Pxmod.
Pivp. en 15 ans.Coop.Ccmst.,38,r. TurbiK'u.

biJK ji
"Â"pp. 3 p. c., 12, cité Trévise

ils quartier
St-Lazare, Madeleine,St-Augustiu, î-s p.
av. culs., avec ou 8ans reprise. Ecrire
Dupant, ab.OP.. rue Pasqulcr.

.'i-4 piéivs
av. quelque confort, dans ferme, rayonknt Paris, Rivière, offre, bon prix.

Michel, 1, rue Taltbout..
Ch. fac. culs. 150, apts. mblés ot app.
vflfâ ts px. Linter, 10, r. ciiateau-ri'Eau
17s 2 pTc.ëht.toil.,1.7ùOVri14,r. d."Bâmes.
Â~Tôuer de suite log.et app.Parls.banl.
Ag.RépiihlIqne^ie^M JMagenJa.ch.mb.JOO^.
Locatl6ns'Tib"3uitè~Iô"g'ë"nrt"sâ'pp"ts,"pavil.
Ajf. Bastille, 14, hd Beaumarchais. 11".

LOCAUX INDUSTalELS |~Z!
Industriel.3! nu- crozatier.

L~BÂtr3rX"'oËâ'«B'
A céder 11e. l)iuit."eit app. bail 10 a., log.

2.HI0. ^MHUppe. 13i>, boul. Voltaire.
"J^_ VH.jliCHÀa'TJ»BisrJ~

bourg, et rég. S'ad. Tagot,Briare_LoirPt
Pën-T.Fiïm.Bon accueil à uïiv'et.pr.ùheans
rorn. facile, vie pi. air. conval.15fr.pj.
"NÔTRE FÂMlLLK, H6tel""TërnïI5ûs""ët
Patx, Le Fayet, St-Gea-vais, 19, 22, 25 fr.
p. j., 3 repas, taxes, vin comp. S'adr.

rnA Orpnela. Paris.
ACHATS ET VENTES

PB PBOPBrETEg
VllSCETDiES,prox. gare, "pav. 6 p. 7O.Ô0'J.

prop. 12 le. Paris, prox, S.L.Est,8 p.,conf.
pc a.500'90.(ni0;143,r.D»francg,Vlnceiiiie5
ITrgr. choix propr. (le 13 il. 7U0.UO0 !r.
Gulllemln. Place Ch3telet, Chartres.,
"Fr. Couloinmiers maison un état, 6 p.,
dépendances terre m. rivière.

LIbre 17.500 fr. Lafly. rue Ohabanals.
"4Tkm Paris 2 k. 500 gare, coquette mai-
son campag., 6 pièc, dépend. 9.000 m.

Patte, 91, boulevard Sébastopitl.
7Ù km HarTsTgïfélÂgne,1 k. gare, propr.
av. 23.000. Patte.91.bd Sébaswpol
Unique Ermont, pet. villa neuve 1914,
près gare, lib. suite, 4 pièc, ton., élect.
jard. à vend. tta meubl. compt.

Cauctoy, gérant, 58, rue de Monceau.
A Aùtaay, pav. 4 p.. jard. 320 m", 30.000
Blanche. 10s. rue cilgnancourt, 2 à 'j h.
2 superbes occasion en propr.
fruitière, agrém., 40 m. Paris. Ter. atte-
avent 5.000 et S. 000 m. Hap. à
CiinvIeniM'ntmême p. rentier. Px déh.
GROSJEAA, à ESBLY (Seine -et-iM a_rne)
Fu"ûmè~'ôcc!islon, 25 min. Parts. PropT-
agrément. Vue admit'. vallée Marne, 7 p.
beau verger, 2.800 m. Prix très avanta-
geux. G-ROS.TE AN, fiî, bd Magenta. Paris
A vendre Saison ( construit. maî;onne-
ncrie) pr. Arpajon (S.-et-O.), r.-de-cha.

et. garage, Jardin 2.000 mq. Llb 30
juin 1925. Chem. de fer P.O. Tram. p.
Aiitod.chas.péc.Cassalgnas.not.a Arpajon.
Petit it élevage i. Pottler, Mouy, 0 1 se
Belle maison libre 4 p. le. jardinTclû-
îure il vendre p. prop. prix 48.000.

Ecrire o. 5, Petit Parisien.
S.-et-.M. Rivière, bois, 30 km. 'f. O'
20 fr. par jour tout compris. POULAIN,

il Tlgeanx (Seine-et-Marne).
R. Oberkampf, maison, m.Rïïv.Î8?5K).
Prix I5».uoo. Pecnard, rue Ricllel jeu.
Propriété 15 jard. peut
faire pension famille ou garag. lib. avec
40.000. Foumier. Prlngy.Bcl Air,b.-et-M.

vdre Môntfermeil vTïrTTb. 6"p. ni.

Maison pré? Mortâgïïe, 4 pièces, grenier
cellier, écurie, puits, jardin, libre. Prix
a.OOO at cpt.S'ad. 'iuy.Nocé (Orne)
iJacy (Eure) 3 gare p1- tenu. ùb. E
et. 3 gr. p. rein., écur. étab., dép. j.
1.400 m. tcrr. 4.500 m. e., et., p. élev.

route A.«nières a Cilchy.
( Oise 1,0 ptes ermes 10 hect.22 a"35rô00
libres de suite. Patte, 81, bd Sébastopol.
LE RA1NCY, superbe villa 12 p., dernier
eonf. cUanlf. cent., Jard. superf. cl,
mètres. On peut traiter av. 8O.000 cpt.
Directeur service Immobilier, iS, rue

nichard-Lenoir (Place Voltaire).

A vend. 22pet.âppârî!du 1H

ACHATS ~JJT~~YE1TTES P'XTBïKBa

spéciale, écrire MUlet,18,r.Tatne Paris
TESBAnTS

Beaux terrains pr. gare, tram, eau, fac,
px ESBLY. VOTRE REVE
N'aolietez rien avant de l'avoir visité,
Pays pittoresque. Cure d'air merveilleuse
Sa forêt, no mètres altitude. Panorama
splendide sur Manre.Mortn, Oaaaux etc.
Ses terrains a vendre ds le cadr* désiré
Son extens. rapide et continuelle prouvé
.son charme tucomp.Orosjean.Eably.S.-M.
Terrains a vendre l'acheteur droit
a prêt pour construire villa, SI, bd

d'Andllly. à Montmorency.
Térraiii.s buwl route SIM) m.garp.t) fr./em.
autres dep.

en plâtre armé
valant naçOTierie-
CONF0RT-EC0N0MIE-DUREE

Exposition permanente. Catalogue gratis,
tfLPEA, 3, route d'Orléans. Montvouge
contre Stade Elisabeth (M» Pte Orléans).ChaD«fts «eî Bois

.ente a tempérament
par mensualités

sans autre versement d'avance.
Maison 9T). rue (ias.-fndl.

DENTISTES
Dentier posé "Sans la jdurnéej" 10 fr. la
dent; en or, 20 fr. Complet Répara-
Jons en 3 h.Levadé.154,bd Magenta,Paris

rue RlvôlT (entresol), prix tr. mod.
Voir nus Jolis modèles de. dentiers.

Dentiste Métropol, d«nts 15', répare
transf. dentier; 1:n :i h. lid St-Dpnl^.OCCASIOITS

CAUSE TRANSFORMATION COMMERCE
Chambres s-a, il m., lits fer cuiv., etc.

MARCHE AUX MEUBLES
Faubourg Poissonnière. Paris.

affaire semelle amovible,
p. chaussure! Conditions intéressantes.
Huttel, rue des Eaux, Chatou (S.-et-O.).
A vdre bel. ch, arm. 3 p.ièc.gdllt,sup.s.a
ni. 9 p. 3.200.S'ad. rue Jeûneurs.
PIANO Erard. 2.500 fr. ô, ! Leftouls, 14»12 MOKS OÉ CREOÏT

SALLES DE VENTES DE PARrS
rue de Douai. Occasions de mobiliers

fiches et simples, vendus même prix
ju'au comptant. Catalogue sur demande.

Expédittons sans frais province.

Je vous remercie, murmura Claire.
D'ailleurs, je ne croyais pas ma

supposition raisonnable.
Claire sourit à son tour.

Vous vous êtes vraiment trop In-
quiété de moi, dit-elle, C'est vous aussi
qui m'avez fait retirer de la grande salle
et placer dans cette chambre ?

Oh dit M. Ambrail, c'était mon
strict devoir et qui ne répare pas la cen-
tiéme partie de ma faute.

Votre faute ? répéta Claire sur-
prise.

On!. Nous en parlerons plus tard.
L'essentiel est de vous voir en bonne
santé et d'être sûr que le coup reçu
n'aura aucune suite. Tout le joli gibier
de là-bas est sous les verrous, vous sa-
vez ?

Non. La garde a ordre de ne rien
me dire. On a dû craindre une commo-
tion.

Eh bien voilà. Au bruit fait dans
la rue, les agents se sont rués dans l'hfi-
tel Ils ont saisi au vol un homme qui
se sauvait en pyjama un métèque
oriental, interdit de séjour, puis une
femme nommée Manon et la logeuse qui
doit bien avoir son rôle dans cette af-
falre.

Claire approuva d'un signe de tête.
Une autre complice allait sans

doute échapper, mais commeelle cachait
,la figure, pendant la visite de la maison,
on l'a obligée à se nrontrer, Elle portait
sur les joues deux blessures bizarres
dont elle n'a su expliquer l'origine. On
l'a envoyée au dépôt avec les autres.
S'11 y a erreur le mal n'est pas grand.

Mais 11 n'y a pas erreur, dit vive-
ment Claire. C'est elle qui a préparé le

FONDS DE COMMERCE
\Iou7.-Confect.,gd« banî.2). a" loy. VKIQ, iog. P p"

air, Leroy, 12, r. de la Victoire

TîSïïïssnre», b. 17-~âTr~tr7"iT.~ûÎKé ;aiT, l'JS.ôTw Tr.,
\j uiilmin, av. 3U.CO0. Mme Jourdan, n, av. Cllc&y.

1). ciwas., av. -lg.iXK). OFFICE. fg Poitionnière
t~îpicêriâ-Buvêtte~grnriicenc'pr. r. iûviiïi, fi pièce-
i bai! 9 il. j. g"ar. Oniralto-av. \i.<)di.

Vins de BauyuU J. LEPAG-E, t, rue la Réale, IlaJie».
bauss.-Nouv., bani. proeb., bout. d'ang" b.log.Ritp.
C Oec. sais, av. 8.0U0. Jouas, 15, r. d. Archives
Fabr. Orfèvrerie, rich. qiiart. coïïïnr7Tg~£a-ll, mais.

tr. anc, nb m-od., av. îîo.ooo. Vaïsse, 21, r. Auber.
BeurFe Œufs, piacoTTambetta, bail 15 57rirrbTlogé^

recet. cw p. jour, peut doubler, code aV, 15.000.
Ayrault, beurre et œufs, 17, r. du Cygne, les Halles.
t'assure p. mois et, logé d. Dép. Vins ou Epicer.,

à diunie ou ménage ?ér. lîaivuu. «xigées. Voir fil?.
CAVAUN. Vins en gros, 30, r. Montmartre. Al" Halles,
Depot Vins, quart, pop., a plac. eu fr. p. j., av. 15.OOU,venir en?. F. Sllvaln, vin. en gr.,7*,r.Turbigo,q.al-!

LES GRANDS VINS DD"BËÏtfJOL"ÏÏS
Cèdent pour courant mai Il ménag-e sérieux, 4 Dé-
pôt» Ttns-llm., beau log.. avec 8 et francs,
voir en*. DELMAS, II, fg St-Martln, (lui aidera.
habr. maroquinerie, ail'. iûr.WÔTb. 1S aTTlocTawlnq*.très ctair. av. 50.000. Algnler, 6, bd Str»8.bonrg
Ling.-Brodarle, air. 45,'X'O, b." « a. tenu '8 a., .à. saisir

-Café-Tabac, Pari. province. Louis BAYOT,
représentant, 190, faubourg Sàlnt-Denl-

LES ECHOS DE L^AÏIMËlTTÀTIOlf
Journal curpnraiif !iwliq. meilleurs runds à cédur:
Epicerie choix. Buvet. Beurre-Œnii. Dépôt vins.
Envol gratuit sur dem. FOREST, 4, bd Sébastopol.
CouleùrB-"vefnfs, ib. sÏÏTïn~8S a., loy/îTowi loir. 2 p.,c, aif"300p. J., av.2j.ooo.roaEST,4,ba sénastopol
Modes, quart. comme., log. 3 v-, loy. b.9 a.,aff.

50.000 a 50 0/0, Sébastopol

Dépôt, rue Sambre-et-Meuse. Métro BeJlevIHé.
J'oirrë a ménage début. ;i traq. un bon Dépôt vlmJ

à emp., à e«pJ. condlt. Il rapp. mens, et Iojï.
2 gr. ploc., 1 cuis. Il faut gar. même B.D.N.
rente Tr. Se pas. ans. FERRIBRE,i02,bdSébastopol

L b. ba.il, loy. 1.200. HARDY, vins gr., 71,r.St-Antoine

lntime, avec fr. Prajoux, to, rne RItoII.
Tab»c-Caïé-Epioerie, 40 km Paris, loypr bail

2U a., seul dans ie pays tenu 25 a. an". 80.U00 prouv.jardin avec 15.000 tr. Prajoux, 50, rue Rivoli.

occasion unique «iv. 1u.ooo, Prajoui, 50, rue Rivoli.
Banlieue Est, juli pays, CouleûFs-"ve~fnTs-PèTnture-
B Vltrerie, tenu 5 a., 50.U00 fr. p. an, loy. logé
6 p., camlonnet., av. 12.C00. Pressé. Paul, 34, r. Rivoli.
Par suite déiefes et départ avons libres 2 Dép. Vins,pour dame seule ou ménage». Se présent, ens.,bén. à i50 p. J., fluiv. capacité, b. log., V Servies
Vjglcole, 17, bd Bonne-Nouvelle. Métro Saint-Denis.
Caté-Bar, angfe, face gare, Il rem. sup. comp-t.,luim.salle, a restaurer, cause décès, log. 3 p., urg. av.

40.<X)0 fr. Brolé, Vins en gros, U, tg Montmartre.
J v. 2oSx», je cède ligne Vlncenaes, b. fonds de Café-
ilEpio.-oholx,b. 10 a., loy. 1.000. air 72.0O0_app.3 p.,
et cuis., cour,Jard.,TO'St.dép.Cli.Cavé,H,r.V.-au-Tempio
'gée et mal. in'otllgre cëd. Bimbeloterie, cour., cent.le. 7 7 a., loy. l.Oûo r., log., air. exe, à ena., av.
b.OOO. S'y ad. direct. 47,r.Domrémy,liit.s'atet.Tr.presàC
»Hns-Hotiâï~Re5t.,bT a a., rêîiôûv., fôyTâ.lôÔ air. 325,
T 12 n»", rapp. Il 11 faut 70,000 fr.

Gallay, vins en yros, av. de Saint- Ouen, Paris.
jpiêîTôÛii0"?. si> a., lôyTiîîFeî-Trifdcour.,
Il iiv. iUO.OÛO: av.Opéra,BO n<>asc.Récept.,b.l8 a., loy.
15.W0. av. 45Q.000.Bouquant,ll,r.St-Augu8tln.M'>Roiirse

I bail, loy. rarr Lifo r., aff. f20 f., i doub. Occ.,rare
à en!. av. ÎS.OOO. PAILLARD, 24, bd Poiaaonntèra.
Occasion Epicêïië-Bùveite,air. ÔOU dont 200 buvette,bail S ans, pass de loy., log'é, -i p.. av. 45.UO0. Presse
ttérar^ lég. secs en gros, t9, rue Montorgnell,Halles
4~~vant ?aljie; Vlns-LÎquearB, face uàûve, i>r.gia'r&,15k.

3O.000 pottr le tout. Se près.- 24,911.Télégraphe;Raine

15.000 cpr. Chah rlo r, re-p., r. St-Maro. M» Bourse.
ireine-et-Oise, Café^BÏÏiird et une Epicerie, ioyer

6 ans, a et 0 ans Il soit baH a,ns,
bien lügé, recette 75 à ao.ooo ri- bonne vente, avec

francs, Sérieuse affaire avec bal, Jardin.
Chevassu, Vins gros, 10, rue Parrot. .Il- Lyon, 2 Il 6.
j>âpët7HGÔnHÏ^bir"Mâgentâ,i'iy. 13.00IJ, rapp. W.ijOQ.

A saisir av. 12.OCO. Trémollère., it ai», rue Drouot.
Vlns-Liq.-Tabac-Bill., et Jardin; log. 6 pièces, aff.

très en bani. marne pour début., avec
francs. MATHIEU; représ.. Si, bd Magenta.

lilanchlsserie-Telntur., l.U00 fr. p. sem. minimum,
D place p, an, net, frais et nourriture- payés.
Cède maladie, av. Lâo, 37 honl. St-Martln.

dem. dame on tnénage actif ay.int srufit du commerce'
pour reprend. 4 Dépôts Vins-Alimentat; g«n*T«le,
disponibles bien logé bénéf. 1.5O0.Ù 5.000 par mois.
Mise au courant assurée. Faut garant. s.ooo rr. tit.
ou B. D. ÏS. Se présenter ens. Il la Direction dt

l'Union Commerciale, 359, rue Saint-Martin.

PETITES ANNONCES CLASSEES(Suite)
H AlTaABSS

Hangar vitré neuf 30x7 situé. Porte
Vincennes, facil. Sa-11, disponible, écrire
Rcii3rd. 20. bd Bellevue, Praveil. S.-et-O.
CO-pRS^TMCbÏTS

Dame ansrlàTSê ï-iLltivée' dés. don. le);.
angl. m-ét'h. rapide. Ec. et P. ParlMen
Gi;ande~école américaine, 130, rue Rivoli,
Manucure, pédlnire. coiffiire. message.

HOTELS ET PENSIONS
Hôtel 3ûrs~Bâiuï'u rljcbu:ir(le;i i'dilJ.)
donne pension lnai et juin à partir de

"^SPKCIAÏÎHPESPOÛBTTOK^^rS^
i®~Â S

Léon frères, 3, r. Bergère, ParisGÂGMEZIOOfifc
par jour avec PARFUMS n'ORIENT
Dep. 13 rr. le f00, Dent. tarifa franco.
LANCRET, faub. Saint-Martin, Paris.

Le plus important stock de
COUPONS AU KILO

Lalnet'tes, indiennes, percales, voiles,
marocain, mousseline laine, satinettes.
Les 111s J arques Schwob.3,Grenéta,Paris

BLANCS UNIS IMPRESSIONS.
11 Jl S2) Uâ JLfxl

rÎÏ*i-:aL:X. Ameublements en tous gen-
res Catalogue envoyé gratuit s. demande
WULVERYCK", r. Damplerre, Calais.

p. forains. Zegel, 45, rue de Tureunta.
on dem. vend. ou vendeuse, bonlsseur pr.
mag.sold.ay. déjà remjUl cetemp.b. aw).

"3BCÔËB!»*"i>3B"CaA'uri'Ê'UM'~
RASTKrfi-Al.To.bvt, d. r>ù«'«i lid Pasteur

VSCOTR"ÂRDrâûlôTSff~5l«,r. Vtiugirard.
Brev. fr.Pap. Taxi ouv.dluianche.
HËPt'BLiyt-F.-ECOLE, i», bd u Temple.
Lei;.s. Citroën Renault, Ford. ROq.

app. s. cam. pds four3et voit. luxe,117, r. Chemin-Vert

(en bout.) forf. s. Citroën luia Renault

Brev. gat. Méc. grat.lO bd Beaumarchais.
SEUL
voitures, camionn. moto. Pap. taxi, 50 fr.
Ouv. dlm. 73 bis, av. Warrant. MO Ternes

guet-apens. C'est elle aussi qui a dû me
frapper.

Ah très bien. Voilà un renseigne-
ment utile. Comment se fait-il qu'elle ait
été marquée de la sorte ?

Claire rougit et détourna la tête.C'est vous peut-être ï. Mais vous
avez bien fait ma chère petite. Seule-
ment je ne comprends pas et personne
jusqu'ici n'a compris ce qui s'était pnssé.
Les deux femmes jurent que rjjomme est
Innocent, qu'il n'est pour rien dans l'af-
faire.

Elles disent cela ?
Oui. Ce n'est pas vral, parbleu.

Elles mentent ?
La jeune fille laissa retomber sa tête

sur l'oreiller.
Que! monde murmura-t-elle.

M. Ambrail resta un moment silen-
cieux, puis reprit

Cela ne m'explique toujours pas
votre aventure.

Claire le regarda stupéfaite, inquiète
d'un certain ton enjoué qui n'était pas
dans les habitudes de l'industriel.

Vous voulez que je vous raconte.
à vous ? Oh non, jamais je ne pourrais.

Elle se cacha le visage dans ses mains.
M. Ambrail suivait tous ses gestes,

scrutait tous les témoignages de son an-
gotsse avec une attention particulière.

Oh! dit-il, après avoir pénible-
ment avalé sa salive, je devine.

Il n'osait interroger davantage.et de-
manda seulement

C'est vous qui avez jeté la poti-
che dans la fenétre

Onl; répondit Claire.
En même temps elle releva le front.

.J'admire votre présence d'esprit.

ATTTOMOBU^I!»
Joli terp.pi. 1 S. mot. Ballot, c-8 HP.
Parfait état. Bonnet nie Crimée.
-CYCLES .ET "MdjdcYciETmBa^'

Boites 2 vlt. Kick-Starter. rv'otlce 0,39.HEAUSOl.EfL. 9. RUE ST-SAHIN. PARIS
TRANSPO^TS-PEaUlMAGEMEÎTTS

basculanii', Paris-Banlieue, Salvagp,
rui» Kni-jfi'-Royale. Paris. Roq. 14-7S.

CIiOTTTBES
Piquets- 1 m.SslT'îfrr.aoeîc. Portes gr\l-

350'. Ets A. R. O.i 71, r. Maubeuge, Paris
bien observ. le no av..d'ent. Cat. s. dem.
Dépôt fabr. ci, r. Mouton-Duvernet, nve

dep. 350f.Occ.Slag. dep^j'.Env.prov.fco

lacil. ivii.-m. Httter. 03. bd Villetti'.
MACHIMTÊ S A TEICCTEB

Neuves et d'occasions garanties
Grandes facilités de paiement.;

Travail assuré par contrat sur demandé.
Puenté. 0. r. Ilodler. Paris. Trnd. 17-51

VOITUBE3B'EKrAHM
Fabr. vnlt. d'e'.if. magas.
A Evrardt. 00. r. Ruchecliouarl. PHrlj-8*

ACaAIB ET iTENTggachat,n\irsi"Platlne, Brillants, Perles
J. dentiers très cher,
(jARBOUS.4l,r.Pasquier,r"gr· st-Lazare

^y-MAû.9i.lxiS ébastopol.M^Réaumu

â 11 JiliSJBiJB, BIJOUX on, PLATINE.
PERLES, BfitLL., Vx DENTIERS. DÈGAG'

Louis, 8, faubourg Montmartre.

A. Dumas, si jj. Rocher, p. gara St-Lazare.

^^Ipprenez sur p/ace ou par correspor:dancèjflffP^^[^7^t^\w
Kjftj.j^36.RuedeRivoli.pari;, Progr.gratuit Ji

Débutant et dame seule qui voulez repr. Dép.-Vins-
Allment.-Epie. -Calé, Paris ou banlieueavec peu,
comptant 't être .aidés, voy. uiûme dimanche matin.
BARTHELEMY, Vins en Gros, faub.

1.SO0, app. r.-d.-eh., 20>J rr. p. J. On peut doubler
Il faut lo.ijou. R6an, 106, rue Rivoli. Face H° GhAtelét,
Joli Vln»-tiqueur«7~i*nu15 a-, HAtel de Ville, bel.

ln,«tàl.at., bail 12 a., loy. appart. 3 p., rr.
p. jour, -av. Beau, 10B, rue Rivoli. M' tftatclet.

DÏPOT ÏJFVÏSS
Sltuatlon de à fr, p. mots est offerte a
méuago ou itam« seule p. reprendre dans Paris
joli Dépôt de Vins av. ou sans buvette, beau logem.
assuré débutant accepté et mis au courant. Il faut

disposer de 7 il 10.000 francs. Titres acceptée
Voir ensemble SYLVAIN, Vins en Grog.

Bureau, rne üontorgueuil, Paris, N° Les Halles.
AVEC PETITE'GARANTIE

March. vins en gros, offrir dépôt» Vin»-Allm., air.
étudiée, parmi client. Bén. net garanti 80 il 150 p. j.
Mia. au courant assurée. Voir Bur. commandée Cen-

tral Vinicole, 5, boulevard de Strasbourg.
2.S00. tr. bel. ir.it., 300 p..1., à tripler p. su-cc.
métier, avec véritablement intéressant.

Bar- Tabac -Billard, tabac 125.O1X), buv. 450 p. j., baU
a., log. 3 p. an 1er, aU. étudiée avec 130.000 fer.

Comptoir im. de France, 14, r. de Londres (Trinité).
Obligé de reprendre inmi anc. maison", Je cède sans

intermédiaire, in» jolie Crémerie il Paris bail
18 uni, .loy. 1.110, luit', 5 pièces, air. garant., il
douW., très urgent.« traite .avec fr. Ageni

.s'adast. ti'a<lr. PA. QUET, 15, rue Plerre-Lescot.
(laie, 2 billards Jolie banlieue Est; d. ciné etmarché

grande salle au i", bail 10 ans, loyer 1.SU0, log,
33 pièc" t(?l*l! canif, mod.. aff. 250, cède av. 35.000.
Lacoinbe, V. gr., 2t, r. Fontaine--an-Rol (pl. Hépub.)

l'.arl», P. L. M. ,11 ch.,app. 3 p.,loy. bén. 25.000,

ar face mairie de Paris,. 2
25.0OQ, a\ 30.000. Et. Lejpagnol, 16, ba Strasbourg.

cm. dame ouliién. "sérTitlici. ay. pet. caut. p. gér.Dép. de Vins, fixe i.Sto.mens. et pourclogé, met
an courant. Chanvet, Vins gros, 30, bd Sébastopol.
Sans intermédiaire je chercJie gens sérieux pour
tenir Dépôt, log-era.. bénéf. 60 à 100 p. jour, sulv.
trav. Garantie 8 15.000. Fery, 35, bd de StratBoqrg.
B" eau~VÎns"-l."iquëur«,pêîte~3êT>arls, bail 10 a., "loy.

lo?. 3 p., 1). situé, face garage. Cède cause
maladie gravo, av. Pery, 35, bd de Straibonrg.
Cate- Buvette de gare s.-prérocture, 1 b, de Paris,bail 16 a.oy. payé p.s.-loc, logeai. 4 p.;
jardin, bœq., bon matériel, billard, air. G00 p. Jour,
avec 80.M0 fr. Fery, 35, boulevard de Stra'bonrg.
Gérancelibre, p. ménagit sér., av. 4 et 5.0CO caution.Voir GEORGES, rue Chabrol, a 6 heures.

oc;c. à e-nl. dé ste, av. 15.000. Dandelot. r. BQnfly.
vendre de suite, EpïcërièT bon rapport. Px 20,000,
av. logement. Si, rue Daguerre, Paris (Ua arr.)

l'es»., av. JO.iiot). Se net. Arondel, 85, bd Magenta.
HOTEL-CAFE,ÀVECTiÔ^OOO FRANCS

10 bel. cr,amb-,3 gdes sal.. rapp. îa.uoo. Urg' av.10.000
CnÉTTS, Vins en gros, rue Condorcet.

enlever porte Paris, superbe Dépôt de Vins, belle
boutique 8 lit. façade, 2 pièces 1 cuisine, grande

cour dans immeuble neuf. ne.mise bail 12 a., autobus
à la porte. Chiffre d'an", prouvép. J. 900, dont 550 vins
ord. et 350 vins ans et alcools. A augtttenter. 100. 000,
avec 65.WX) fer, cumptant ou fr. tout comptant.
Cabinet COC, 17, DouL Bonne-Nouvelle. M« St-Danià.
Forcée, Je cède direct. mon fondsViES-Uqu. pi.

rue de la
2 h., 59 Ms, rne de la Tomt,a-I-»oira. Inteim. s'abst.

cet!, cse sauté, bon Garage automob. et cycles, dif.bues marq. S'adr. M. DALBEBT, huissier à Méra.

an". Si* p. J., il doub., à enlcv. av. 15.000. S'adi-ess.
La MUTATION, 100, boulev. Sébattopol, Paris, et

39, rue de Hontreull, à Vincennes.
Départ forcé oëcas. unique, Alb2ieHtïtion~g"énér»liJ,

niais, d'angle, Ji ni. façade, int. t. mosaïque, cas.
et coropt. Chéne, i glac, mater, snp, au prix deia.
AIT. 500, aU. justlf., à enBcv. av. Voir de suite

La MUTATION, boulevard Sébastopol.

pour traiter. La MUTATION, bd Sébastopol.
Départ force, cM. même en gérance m. Dépôt vins,

b. logé, garant. 4.0<W p. ni., l>r. prom. vie, a trav.
peu cpt exigé. Rivière, rep. vins, 72, bd Hanssmannru des HiiiiTlï^IïcSjlprei~ïmirenérpôïïrTàïrcj Epio bu Dépôt de Vins, bail 18 ans, recette .100 p,
Jour, logement 1 !de pièce, ConViendrait a personne
active. Incapable s'abstenir. Occas. à saisir de suite.

Prix fr.~ avec ÎO.OQO. AGEX, 34, rue Rlcber.
ercerie-Pap., s. boTilëv.7 tcn.~8a., air. loF-

3 p.. unique av. Dalavat, _lW;_r._d. Temple,
ménagi sérTeïïx et travatiFaÛTi nôû"3 olfrôns

Dépôt Vins- Alimentation générale, payable par
traites trimestrielle», sur bénétlces. Rien ou peu
comptant. Se présenter ensemble à l'Agence Flnan-
elère, '7'rue de la Pépinidre, {rare Saint-Lazare.Uuv.
même' samedi après-midi et dimanche jusqu'à

Vins.. ar. ou sans aliment., bien situé et bien
logé. Convlondrait Il ménages ou dame seule, active,

disposant petit capital. Se présenterEtafr. RICHEPAWCC, », r. Rlchepanc» (M°- Madeleine)
Bar H*-ai'i- a cnlê-v. oàusc aéCis, bail io ans, loy.

fr., ;ogé. Beaux bënef., affaire exceMente.
Voir A.S. MOJfPEYRAT, if Dis rue des Halles.

A. CHAMARD, boulevard Richard-Lenoir.

Il ajouta plus bas avec un accent in-
digné, où grondait une rancune inat-
tendue.

Quelle horreur SI ces misérables
avaient pu triompher de votre bravoure!

Claire supplia, ies deux mains croi-
sées devant elle

Oh ne parlez plus de cela. Même
quand je suis seule, je rougis d'y pen-
ser.Pensif et troublé, l'industriel ajouta

I! faudra bien pourtant que vous
disiez au juge d'instruction.

Non, je vous en prie, monsieur Am-
brai],

Vous avez raison. Passons à un
autre sujet. Je dois d'abord vous préve-
nir que votre valise et votre malle sont
dans votre bureau. J'ai obtenu du com-
missaire de police, la permission de
faire transporter tout ce qui m'a paru
vous, appartenir. Nous ferons la resti-
tution s'il en est besoin.

C'est vraiment trop de bonté.
Vous vous moquez. Je suis cou-

pabte envers vous, au contraire, grave-
ment coupable. J'ai en tort de ne pas me
préoccuper de votre existtace hors de
ma maison.Du moment que je vous savais seule

Paris, ignorante des dangers de la ,ca-
pitale, mon devoir était de veiller sur
vous, en respectant votre liberté,
de vous aider trouver un refuge conve-
nable.

» SI j'avais été on homme marié, père
de jeune!! filles, j'y aurais pensé sans
doute, mais iex célibataires sont égoïstes
sacs même en avoir le soupçon. Ils ne
sont pas plus Indifférents que d'autres
A coup sûr. Ils ne savent pas.

Ba;;«,n– ACHAT OR 12' gr. BRILLANTSBijoux DENTIERS. DEGAGEMENT

3»Aiyia»Wn « A Métro Hfttel-ds-Ville.

Dégagement du Mont-de-Piété.

terie, Or, Dentiers très cber. Dégagement
boulevard Manwnta (gare du Nord).m ACHAT or jusq. 12t gr. UR1Lla«ts

.TRES CI1ERS DEGAGEMENT MOUt-Plé«e

Inil&dxHFUl Métro Temple on République

A
Cazaux. 71. rue Lamurck. 15 Il. à 18 Il.
Ràt. policiers dânois.chasse, luie.nalns,
expédions ts pays,dressage pens..49,r\ie
Alexis Télép.225.

OUTI]CI.ÀQE~

AMATEURS Vous pouvez raire tousles travaux du bois, les plus simples
comme les plus compliqué?, grâce aumerveilleux outilL'UNIC (Ere*. S.G.O.G.)
12 OUTILSEN- UN SEUL
INDISPENSABLE aux amateurs et pro-
resï-ionnc-ls de tous corps de métiers

.à la maison, à la campagne. etc..
Démonstration et vente de L'UXIC

Maison GEORGE, 47, rlte de Lorraine, à
Levaaiols-Perret (Seine). Tél. 1a-67, i
LevaUols. L'UNIC est envoyé franco.

Prix 45 f; Motice sur demande.
ABJHDEg ] ZIT^

3, bd st-.Mk-hel. ï'aFis" achète armés
d'occasion fusils etc.PEINTURE.-

garantie pure huile de lin, le kll
PAPIERS PEINTS ts modèles et à ts prix
G. LOUCHARD.7C,r.i1e Maubeuge, Parls-O-

céderai do suite superbe Dépôt de Vins, belle
banlieue, recette 300 fr. à doubler, logem. 3 plecesij
bail 11 ans, loyer fr., superbe occasion à sa,isit

avec lï.ooo rrancs ou valeurs:
Voir M. THAU, 17, rne -des Archives.

Epiceriè^B^v6Me,~jcîii£rbaîiHeïï(rp.MênigêT
Air. 3Wp. Jour dont 8û tr. de buvette,log. 4 p.e
méme pour débutant. Mettra au courant. 11 faut dtsP-
do 7.000 p. traiter; Paris, (tans quartier .popu*
lcux, Epicerie- Vins, bénôTlres fr. par jour, bien
loué. Occasion exceptionnelle, avec 8.000 francs. Se

presser, Voir JAC, 16, boulevard Magenta. J
Epicerie Buvette, banlieue proche, coquette boul.,
b. bail. loy. log. 3 bel. p., recel, dont 100

de buvetta, Uénénce net a ptacer l'an, 8 jour!
d'essai tout accorda par le vendeur à acquéreur,
di-.pos.ant de 15.000 fr. PAILLARD,U, bd Polssonnièro
J'^oîTrûTilSntlou de I.200 S~4.ooo p. mois a mena?a

actlf ou dme .seule p. repr. Dép. Vins, gre Nicolas,
Allm., log. 2, 3 et 4 p., confort moderne, situât, aven.,
emplac. uniq. Bastllle-ltepubliq.Montpam., BatKmol.,
gros avant., p. fournit., réf. gar. 15.000 minitn. p.
trait, aide si sérieux. Voir Direct. services Vinicoles-
Etabl. Baurgoin, 8, bd Saint-Déni:. Fondés en 18W.

Service des dépôts libres actuellement
Montrons, Dépôt de vins, convenant il dame =eu:9.

p, moyenne. Gentil log. Rapp. 1.200 f. p. mais,
av. 8.000 f. esp. ou lit V. F. IUC0UlS,8-,Ig St- Denis

Auberviffiers, Dépôt de vlns-Paq., uysle. de rue,
3îo p. J. garant! hnn rapport, ?. 3 p., iog.,
av. t.i.000 fr. V. F, NICOLAS, 82,. fg Saint-Denis,

Epicerie- Vin»-Buvette, bail ans, luyer 1.25U, ios\
p. et cuivlrte, air. 350. dont m fr. buvette, avec

10.000fi'. V. SOUCHOK et NAYROLLES, r. Turbtgo
Mercer.~pïpët7conl., r. pas»., T. b. p. j., loif.'x p., av. cpt. Lepclletier, rue du Caire.

lnterm. s'ubsien. s'y adress., 93, rue d'Acgoulfime.
Ë~plcerie~uc., Parls, quart? popul.. bTTa., lo.yT~ir5ÔôT
bien loge, ait. 5uo parant., traite av-ec so.Oû-:) Tr.

GAILLARD, bur. Bourse de Commerce, Paris.

travailleurs, mon Bât. -Calé, sur gûe place à
70 kll, de Parts, batl 17 a., belle Installation, .de
terrasse. Vu l'urgence. je traite avec rr.
Voir mon ami, M. Bellencontre,47,r.des Panoyaus.iO*
LES ETiBÏissT'DÊSORAKDs'vïMS de BORDEAUX

Kntrep. aux Vins succursales Paris et
banl., 5 matrone d'expédition directe, B Stands Foire

de Paris, demandant avant le 15 mti

pr repr. Dépôt Vins kgre isicoias. Epie, Buv., Atim.,
Bars, à S5O p. J. g-ar. p. acte, sulv. cap., pet cpt,
titres B. D. N. a»-.< loy. 2 à p., aide si tér. et trav.
Acc, déb. On peut gag. il 5.000 p, m. Voir urg.

Direct., r. de la Roquette (place Bastide).
rreintnr., riche quart., aff. 35.000, av. antreaire ti&.ooo. î>eau losr., pet. loy., sér. m. 3o.ow f.
Luxent, r. Blchard-Lenoir (place Voltaire), Parla

avec rranog. PAUL, 34, rue de Rivoli.

mié-BUlard, vilse Importante, 3CO fr. par jour,
belle terrasse, avec 35.ooo fr. Occasion .unUtue.

MANOHA, t33, boulevard Sébastopol.
Rertaurânt riche, bien placé, musc départ a l'étràn-

fTOT, bonne maison, affaire fr. j;ar Jour, avec
ib.OUO fraii-cs comptant. VIEILLARD 1. rue de Meti.
Cède Alimentation gén., boutique, 3~i~ïèlùp. Tlôîgl
1»r, tig bail. S'y adr. matin, r. St-Dominique,

P.pïc. -Choix- Vin3-Liq. sur Jjd passasm", atf7"lSoOf.
L par jour, bail 12 a., ¡fraudes commîtes com-
tnerce vins. Int. s'aibst. i-cr. Saunier.H.r.Oberltampt
A Lille, Confis., 2W p. j. b. iZsrêr*ÏCKÏï7,~pii~7hi
il loyer, av. pli, 6, r.j céd. de suite p. rais, do sjnté, dans- jol. banJ..Cycle», av. atel,, beau ma* de vente et pav. rt«
5 p., t). là a., loy. ï'îOO b. net Bi.oou (far., à enl'iv.
av. 1C.C00, Paris. Sié?e MUTATION, 100, boulevard
Sébastopol, Le Perrenr, avenue Ledm-RoUln.i liment. générale-Buvette, 2 boutique- antle, très

tement, 17, rue Boucry (Métro la ChapeUr).
Pas d'â^«edcTâ"iÎ3~îjé"n:e.(;rcâté-Liquor.,'siip. "ïâD"^

Imj'.iv. faire reçtaur., Jov. nul, h. 8 on a., av.
25.')iiO i-.pt. S'y ad. r. de Chai-entonCJCCASIÔWS
Hôtel-Café, 2 sal., b. 13 a., élect., malaQ" av.Hôtel-Café, 12 n««, 2 sa/1., airoir. avec jp.ooo
Hôtel-Café-Bal, b. il, 10 n°\ 2 sa! terr., ûc. 40.000
Hôt.-csfé-Biil..ii. 11 a., 15 n«», 3 sal., accid., au.
Hôtel-Café -Bill., Lace clné, n»>. désa-cc, aV. OO'.OW
V. Union Vins de France, 8t, r. Réaumnr, qui alrt^.

eau et gaz, Ecr. Créait Foncier. Evreux:

s. rest., app.5 p. linper.. jard. (artiat au caff, c*i=900>
p. se l'et.. à citl av.l30.000.Ch.Cavé,ll,r.Vodu-Teniple

Dépôt de Vim, face usine, grMKfcv licence, av.
Voir DELAUNAY, H, rue Martel. de l'Est.

Sf(ua(!on de par an a.-5iir. at garant. par acte
ifraud loisir, il faut disposer de fr., ttè«
sérieux. LEBRET, 45, faubourg Saint-Martin.

Après un arrêt pendant lequel' Il pa-
rut rêver à des cliostis lointaines, M. Am-
brail continua:

La est une mauvaise édu->
catrice. Ele vous habitue il oublier les
difficultés que vous n'êtes pas contraint
de subir. Si vous voulez bien me ie per-
mettre, je vais essayer de réparer mes
torts.

Claire sentit croître en elle de 'nou-
velies alarmes.

Je possède une maison quai Mala-
quais où, précisément il y a un aprar-
tement libre. Oh! bien modeste. Une
chumbre et un cabinet de toilette sur la
rue, une petite pièce derrière. Tout cela
au quatrième et pas d'ascenseur. C'est
donc moins que luxueux.

> Toutefois la maison est tranquille,
habitée par de braves gens, qni sont là
pour la plupart depuis quinze ou vingt
ans. La concierge est une excellente
famme dont le mari a été tué à mon ser-
vice dans un accident d'usine.

Avec un mobilier de rien de tont, ce
serait ,pour le moment, un logis sain et
sûr. Vous ne dites rien

Mais, dit Claire embarrassée,, dols-
je comprendre ?.

Que .je vous propose cet apparte-
ment Mais oui.

Oh je savais bien que vous nlliea
vous effaroucher tout de suite, refnseï*
peut-être.

Comment pourrais- je accepterdit
flaire, prenant Involontairementle toit
hautain qui lui était habituel dès qu'et
elle grondait la moindre colkre.

_NOUVEAUTES_

c'œsï LE DIEU

COUPONS p0LuAn Vente «•
Les plais graïads méirage»

Les mieux assortis

CHOIX DE
CIÂYÂTES tricot

ET DE RUBANS ES. SOLDE

CATAtOGUE MAI EN BAISSE
Ets LA DEIVTELLIERE,8,r.Réaumur,Psrlar. Vleux-Marché-anx-Clievaui.LILLE

4 mùtrus carrés liuoïcuiji pour io fraucs.
Carpette eneadréo 183x280 pour.80 fer.
En réclame incrusté dessin Inusablei 27t
le mètre carré. Maison la mieux assortie
vendant le meilleur marché de tout Paris
On livre partout Paris.banlieueprovince
Aux Coupons rie linoléum, 72, av. SuiTren.

OBJETS gËBDUS
Perdu ru iït e"~Pa"rîi-Foïïtïl tTel j 1 ea u

carton avec 5 chapeaux. Ecrire Martin*
avenue Gobelins, 100 fr. récompense.

CAPITAUX
Prêts hypothécaires Paris Ci Province.
Capitaux pour Commerce et industrie.

Placement de Capitaux
Unlon Financ.et ComTneî-c.n.hii Ht-Martin

BBCEEBCH35
CABÛL'RNOT éx-insp..sùiclé.Hci:li.Hnquot.
sur. divorce, r. St~Lazare.*S. Trud. 51-53

lui-même fait enq. surv. rech. Px fr.
HTHfiîsTiijrst-Marc.MassonUsâmani.ii^tout.
ÔT'FÏCË M o'ndial, ënqûêtrâvTTnârTïïii
miss, divorce. Px tr. mod. 120, r. Larayetta
L.GyiU.Â'"ÛME,ex-insip.Cn7-d'Àntln;D8TDlî;
Missions, constat., divorce. Enq. av. mar,
Survelll. Paris, prov., étrang. Tmd.

PERSONNE AGEE

Ménages ou dam^s seules

M. Ambrai) se forçait pour rire.

Ci suivre.) Eogèse Saitxard.
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à ta commande

NOYER FRISÉ CIRÉ FINEMENT SCULPTÉ
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Cure Printanière
Ce changement de saison qui, dans toute la Nature, fait à la

torpeur de l'hiver succéder les fermentations printanière», ne
doit laisser personne indifférent. Les Plantes ne sont point seules
à voir se réveiller une activité endormie depuis de longs mois.
La Sève ne fermente pas seulement dans les Végétaux; si les
bourgeons crevant l'écorce des arbres se font jour à l'extérieur,
combien nombreux sont ceux dont la peau, au retour du
Printemps, s'illustre de rongeurs, se boursoufle d'éruptions,
craque sous la poussée des boutons, clous, furoncles, etc. Et
ceux-là sont des privilégiés parce que ces accidents visibles leur
indiquent nettement qu'il faut au plus tôt

RECOURIR A L'EFFICACITÉ DÉPURATIVE DESPILULES Oupuis
Nombreux sont encore ceux que travaillent intérieurementles

humeursmorbide», qui voient se reproduire des accidenta dont
ils se croyaientdébarrassés, qui souffrent des accés aigus de
maladies chroniques, de migraines, de névralgies, de douleurs,
de maux de reins, de coliques hépatiques ou néphrétiques,
de lassitude générale, â.a troubles digestifs ou autres
manifestations maladives,

A ceux-là il faut rappeler la cause de leurs tourmente dont
souvent ils ne soupçonnent pas l'origine et indiquer le reméde

LES PILULES DUPUIS
à base de Planfes

laxatiVes, antiglaireuses,
antibilieuses, dépuratives.

Leur efficacité ne connaît point de maison
Rafraîchissantespendant l'été, précieuses en automne, souvent

nécessaires l'hiver, elles deviennent
Indispansablesdès le retour des premiers beaux jours.

Ne faut-il pas, en effet, comme la terre, comme les Plantes,
comme tout ce qui vit, faire peau neuve, expulser les résidus
accumuléspendant la saison froide, donner à la fois le coup de
balai qui nettoie et le coup de fouet qui stimule les organes et
ravive la nutrition.

Vous que travaillentles fermentationsprintaniéres,qui certain
matin vous réveillez avec la tète lourde, la bouche amére, la
langue chargée; vous dont le Foie sensible menace de se
congestionner, dont les Reins sont douloureux, lea Urines
troubles; vous qui manquez d'appétit, dont les digestions
deviennent pénibles, et vous aussi Goutteux, Rhumatisants,
Arthritiques, Eczémateux qui redoutez l'attaque de Goutte ou
de Rhumatisme, qui sentez venir la poussée d'Eczéma, l'éruption
dartreuse ou l'interminable furonculose,

PRATIQUEZ VITE UNE' CURE DE PRINTEMPS

Avec les pILULES DUPUIS
Recourez-y aussi, vous qui êtes bien portants, pour prévenir

les inévitables malaises printaniers auxquels, plus ou moins,
chacun paie annuellement son tribut.

Les PILULES DUPUIS suppriment du jour au lendemain la
Constipation elles font couler les Glaires qui chargent

l'Estomac, éliminent l'excès de Bile
ET PAR LEUR ACTION HAUTEMENT DÉPURATIVE

RAFRAICHISSENT ET PURIFIENT LE SANG.

N'attendez pas à demain Aujourd'hui même, commencez votre cure printanière

Avec les PILULES DUPUIS
qui sont X&m

VERITABLES PILULES DU PRINTEMPS
Dans toates Pharmacies. En Boites de 2 fr. 50, dép6t ginéral:
Ch. BAILLOEUIL,Docte« es Pkannicie, 109, Rue Léon-Gambetta.LILLE

Il HP CITROEN FOIRME A REPREST

par your vente huiles minéradus grande
marque pour autos et essences.

AGENCE BAVAS, n- MARSEILLE.

Le Bon Carburateur
f ait la Bonne Auto

Le conducteur de la voiture commande di-
rectement de son siège le correcteur du Car-
,burateur Zénith placé sur l'appareil même.
L'index de la plaque indicatrice, monté sur
le tablier, à côté des autres appareils de con-
trôle, se meut autour de son axe pour pren-
dre toutes les positions approchant l'une des
trois indications départ, normal, pauvre.

Par le déplacec-ént de l'index, le correcteur
du Carburateur Zénith permet un départ à
froid certain erfr facile; une bonne marche au
ralenti, le moteur étant chaud; un bon dé-
marrage de la voiture, la moteur étant froid;
une marche éconcmique et correcte de la voi-
ture dès que le moteur a pris sa température
de régime.

Le correcteur, c'est l'interrupteur électri-
que àpo rtée de la main de la parfaite mai-
tresse de maison, sachant utiliser économique-
ment son éclairape et le limiter au nombre
exact de lampes dont elle a besoin, qn'il
s'agisse de son train de vie ordinaire ou d'un
jour de grande réception.

Vous apprendrez en deux minutes à vous
servir du correcteur écrivez aujourd'hui
même à la Société du Carburateur Zénith,

chemin Feuillat, à Lyon:
Je désire connaître comment tirer le ren-

dement le plus parfait et le plus économique
de ma voiture (nombre de chevaux, marque,
année de construction). »

Vous aurez la réponse deux jours après.

l'Aspirateur électrique
« CALOR

débarrassera votre demeure de toutes les
poussières et la rendra saine et agréable.

Demandez une démonstration chez les
électriciens ou dans les grands magasins.

Vous saurez pourquoi le connaisseur ne
veut que CALOR en réclamant l'envoi franco
de la notice Le Nettoyage Absolu à la
Société CALOR, 200. rue Boilesu. LYON

Plat d'un million d'appareilsea usage.

PAPETERIES
FORCE HYDRO. HP AN

Le secteur électrique 'passe dans S'usine pour
fabriquer is tonnes par jour

S'adresser à CHAUBY, 5, rue Turblgo f2 a 6).
OFFICIERS MINISTERIELS

VENTE au Paiais, A Paris, le niai 1M. A 2 heures
Efots12 ONZE PARCELLES DE TERRE

contenances (Nord).
Mises à prix 1.500, 5.000, 2.500,
10.000, 2.000, 2.500 et 6.000 francs et
iMlMlil Al HA VHVj Chiilon. Mise a prix

Ir. S'adresser Joseph Ckartler, 34, avenue
de l'Opéra Dei>aux-Dumesnil, Haquin et Laverne,
avoués à Paris Laeuffer, notaire à Paris, et

Hanson, nataire à Gravellnes (.Nord).
VENTE au Palais, il Paris, le mat il2 heures
PAVILLON A JOIWILLE-LE-PONT(S")
26 et avenue Rater. Entrée Ni .joui-'3:10'' juil-
let Oont. H0 m. environ. M. à p. 30.000 francs.
S'adr. Ganiler, avoué, 6, av. du Coq Lahat, avoue.

POUR LA FEMME

Toute femme qui soultre d'un trouble quel-
conque do la Menstruation, Leucorrhées,
Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Sal-
pingite, retrouvera sûrement la santé rien
qu'e;. raisaut usage de ia
JOUVENCE de l'Abbé SOURY

uniquement composée de plantes moffensivea
jouissant de propriétés spéciales qui ont été
étudiées et expérimentées pendant de lon-
gues années.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite
esprossément pour toutes les maladies de
la femmu. Elle réunit parce qu'elle dé-
barrasse l'intérieur de tous les éléments
nuisibles elle fait circuler le sang, dé-
congestionne les organes, en même tcmps
qu'elle les cicatrise. La JOUVENCE de l'Abbé.,
SOURY ne peut jamais
être nuisible, et toute
personne qui souffree
d'une mauvaise circula-
tion du sans-, soit Vari-
ces, Phlébites, Hémor-
roïdes, soit (le l'Estomac
ou des Nerfs, Chaleurs,
vapeurs, Etouffements,

soit malaises du
RETOUR D'AGE

doit employeur la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY

en toute connance, car elle sauve tous les
jours des milliers de désespérées.

Il est bon de faire chaque jour un usage
régulier de l'HTOIENITINE des ]UNES. La
botte, 4 fr. 50.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée
a la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen,
se trouve dans toutes les pharmacies. Le
llaoon, 7 fr. 75, impôt compris.

le nctriith l'AbbéSeurf,et la signiturtKag. DIMOIÎIEBH mp

[TOUT à CRÉDIT
AU MEME PRIX QU'AU COMPTANTCYCLES, MACHINES à COUDRE

VOITURES l ENFANTS. PHONOGRAPHES!

T. S. F., MACHINES il LAVER,etc,
Renseignement* et Catalogue aur demande

COMPTOIR MUTUEL de CRÉDIT
*^16,HueRianmur(Squares Temple), PARIS (3')^

Vota pouvez facilement 1

de retour
Pour essayer mon procédésur vous·mémeet

vous rendre compte qu'il est facile, inofrensir,
sans odeur, qu'il n'occasionneaucune douleur
et qu'il (Jétrult réellementles duvets pour tou-
jours, écrivez à THE ELECTROF, 70, QUAI
DE COURBEVOIE; à COURBEVOIE (SEINE).
(Jolndre 2 timbres pour frais d'envoi sous pli
fermé et très discret.) Rendez-vous compte
si mes affirmations sont véridiques ou non.

Cela ne coûte rien!

n O J'«nvafe. pour faire connaître notre fa-is A brlcation et i'iiié(ralal)ie qualité de nos"~f\ij marcnandlses 1 paire bas de sole va!.
20-rr. l p. bas de fil d'Ecosse avec cout. diminuée,
val. 15 rr. 50 p. bas de fil s. cout., teinte mode,
vat. 7 rr. 50 t p. bas de CI extra solides, val. 6 fr. 90;
2 p. bas d'usage, val. tv. 90, plus une prime, le
tout esp*cllA contre renvlj' de 29 tr. 50. Ecrire
DEPOT DE FABRIQUE, i7, r. des Bergers, Marseille.

BON PANAMA. La plus avantageuse etla premièredes Valeursà Lots, liragnloas lesirois mois,blsl gagner:

124 de tr. -125
da

260.000 fr- 249 de
100.000 fr.

249 lots de 10.000', 249 de B.OOO', 1 .245 de 2.OOO'et 12.450 de 1.OOO'
Tous les titres qui ce gagieroit pas un des lots ei-desssa sont aDsolamint garanti» remboursablesa 4OOfr.
Payables 15 fr. ensouscrivant, si 14 francs par mots Pendant 20 mois (CanforniéSBCt àla loi). Dés le 1- verse-

ment de 15fr., on devient seul propriétaire fin titre etoa participe aux tiragss pour l'intégralité aes ir.ts, #
et ri la numéro sort dès les premiers tirages, on tOQCbe sa ht comme si la titre étaitentière ment payé. Lss souscriptions
sont reçues à nos gaistuts ou par correspondance. Mandat de 13 francs, 1" Terssmsst à P. FAYE, 10, rue

ffiflLV^ L'tKreestégalementr>cndufnl0vërB'de2Sfr.tel»ïer»'«!ntor.ide: 28 fr. ^ffi
aVaaaaai d£coupbs rbttii aknoncb CT NE laissez par passer es grand tiraoi.

M Angeilaume, 1
dot I LllAlOBiJ 47, ruo eojliert, à Tours,

envoie procédé pour les détruire eu DIX MINUTES.

MACHINES A RAVAa CHEZ 801

12 MOIS DE CREDIT LAINES COTONS- FILS
Catalogues écbantlll. oratulti. S'adresser ou écrire LA LABORIEUSE.45. boulevard Magenta. PAHIS

i MALADIES DE LA FEMME CIRCULA TION ou SANG..THÊ
DEJOUVENCE

par son action directe et soutenue sur la Olroulation du Sang et sur lEatommc,
Vlntmatln, le Foi», les Raina et la Vomsla, fond et élimineou réduit toutes maladies qui
ont pris les noms deFIbromma, Tumeur»,Kyataa,Mitritaa.ete.LesRhumatiammm et la

provoquée par recule, et la vie en bonne santé dure le maximum.
TOUTES PHARMACIES et cher M. H. Cabtef.w»-, 9, Rue des Pyramides.Paris. Franco 4 )r.

LESANNONCESSONTREÇUESL'OFFICED'ANNONCES

29. boulevard des Italiene, 29




